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Introduction générale

Le Burkina Faso, pays autrefois couvert de forêts denses sèches et de

fourrés climaciques (Guinko, 1984) conna!t de nos jours une évolution régressive

de ses formations végétales naturelles•

Cette évolution régressive tient à deux phénomènes consécutifs qui sont la

"sahélisation" et la désertification, suite à la position géographique du pays non

loin du Sahara.

Dans la région Nord du pays, en zone sahélienne (Provinces du Sahel. du

Séno, de l'Oudalan, du Soum•••• ) le désert s'installe suite à la disparition du

peuplement arbustif. Les causes de cette désertification sont à la fois abiotiques

(assèchanent du climat) et biotiques (surpâturage, abatta:ge des arbres et arbustes).

Dans la région soudanienne et principalement dans la partie septentrionale

(Provinces du Sanguié, du Boulkiemdé, du Passoré••• ) est apparu le phénomène de

"sahélisation" sui te à la disparition rrogressive de la végétation soudanienne au

profit de celle du Sahel. Les causes de cette "sahélisation" sont multiples et l'on

peut ci ter:

- Les défrichements anarchiques pour les besoins d'activités agricoles.

- Les feux de brousse pratiqués pour des raisons diverses.

Le surp~turage, compte tenu du caractère extensif de l'élevage•

- L'exploitation irrationnelle du bois servant du combustible dans la

grande majorité des ménages Burkf.nabè , Selon les enquê te s de consomma­

tion du bois réalisées dans le cadre du projet forestier UPV/18/004 la

part du bois dans la consommation énergétique représente 94 % au Burkâna.,

Pour faire face à cette situation de dégradation, diverses actions ont

été entreprises par le Ministère de l'Environnement et du Tourisme. Au nombre de ces

acti ons nous pouvons ci ter :

- Les plantations villageoises réalisées sur des petites superficies

(un à deux hectares) par des collectivités rurales ou des individus au

niveau familial.

- Les plantations à grande échelle (Wayen, Gonsé, Maro••• ) réalisées en

vue de contribuer à l'approvisionnement des villes de Ouagadougou et de

Bobo-Dioulasso en bois de chauffe et de service.

..1 ..
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- La vulgarisation des foyers améliorés à partir de 1982 dont l'~bjectif

visé est la réduction de la consommation du bois de feu.

L'étude de quelq~Q8 for~ts classées encore existantes en vue de leur

aménagement devant permettre une exploitation judicieuse.

C'est dans le cadre de cette dernière action que se situent les travaux

entrepris depuis 1983 au niveau de la for@t classée de Tiogo et qui sont notamment

- Enqu@te socio-économique dans les villages riverains.

- Délimitation, bornage, pose de pancartes

- Etablissement d'une carte de végétation.

En c~mplément de ces actions et dans le but d'établir un projet de plan

d'aménagement il était prévu pour 1986 un inventaire forestier. Cet inventaire est

l'objet essentiel de la présente étude à laquelle nous avons bien voulu nous soumet­

tre en vue de l'obtention du diplOme d'Ingénieur du Développement Rural options

Eaux et For~ts et qui s'articule sur les quatre parties suivantes:

La Première partie traite des facteurs du milieu qui influencent direc­

tement ou indirectement la physionomie, la structure, le dynamisme de la végétation

de cette for~t. Il s'agit précisement des cadres climatiques, édaphiques et bioti-

ques,

Dans la deuxième partie intitulée "Cartographie" nous exposons les métho­

des et techniques qui ont permis d'établir une esquisse cartographique des forma­

tions végétales.

La troisième partie qui est l'objet m~me de notre travail est consacrée

à l'étude de la végétation: étude floristique, inventaire.

Nous ferons en quaiième partie des prepositions en vue de l'amélioration

de la situation présente.
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: Le cadre géngraphique

..

1.1.1. Historique

Le terme "Tiog~" ai.gn.if'Le li ttéra.lement la "brousse de Ti' (Tchil)" en

langue "télé".

Tio était un village limitrophe de la forêt sur l' axe Ténad~Dédoug~u à cinq kili­

mètrep de Ténado. Bien sûr Tin n'était pas l'unique village riverain de la f.rêt maïa

sa position géographique à proximité de l'a<ê routiêr a prévalu dans la dénomina­

tion.

La "for~t" classée de Tiogo comme teutes les autres "r--rêts" classées,du

p~s a subi la pression humaine. Le terme "forêt" employé iC1 n'est ras le 'liens

bi.logique mais il est utilisé de façon péj~rative p~ qualifier toute formati.n

végétale. Classée depuis 1940, la forêt de Tiogp cou~ait une s~pQrficie de 46.000 t.

Y compris les différentes enclaves. A l'époque c'était une savane boisée avec prin­

cipalement des peuplements d'Anogeissus leiocarpus. Depuis son classement la forOt

n'a pas bénéficié de mesure de protection conséquente sinon très peu. ~ effet le

manque de limites claires et de bornes, le manque de pers~el forestier: un seul

agent basé à Ténado s'occupe non seulement de la ~urveillance de la ~rOt mais aussi

des autres activités relevant de la c~mpétence du Ministère de l'Environnement et du

Tourisme (police forestière, sensibilisation, reboisQment, pêche ••• ).

Cet état de fait a permis l'occupation illégale de la forêt,,,ar les pay­

sans à la recherche de meilleures terres agricoles. Pis, d'autres s'y s~nt installés,

La coupe anarchique du bois et le paroours des animaux sont des pratiques

quotidiennes. A cela il faut ajouter l'action néfaste des feux qui parcourent pr~s­

que annuellement la forêt alors que son impertance n'est plus à démontrer. Elle

censtf tue l'unique ou la principale source dl 'pprtvi sionnement en .. oi s des village s

riverains, mais aussi et surtout de la ville de K~udougou~ A ce titre il est impé­

ratif de prendre des mesures urgentes pour résoudre le problème de sa dégradation

afin qu'elle puisse j~uer pleinement son r~le dans l'appr.visiannement soutenu de~

populations des régions sus-citées en produits forestiers, dans la pI'1"'tection des

sols, de la régulation du climat et du régime des eaux.

..1. ·
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1.1.2. Situation géographique (fig. 1 et fig. 2).

La "for~t" classée de Tiogo est si tuée dans ~e département de 'I'énade , dans

la province du Sanguié sur l'axe Koudougou-Dédougou à environ 15 km de Ténado et à

40 km de Koudougou, Les coordonnées géographiques sont les suivantes:

\

Longitude

Latitude

Entre 2°39' et 2°52' Ouest.

: Entre 12°24' et 12°11' Nord.

Les limites sont les suivantes:

Soit A le point situé à l'endroit où la route Koudougou-Dédougou franchit

le fleuve Mou-Houn (ex Volta Noire).

Limite Sud : La route Koudougou-Dédougou du point A au point 13 situé dans

le village de Tiogo à environ 15 km du point A.

Limite Est (1) La piste de Tiogo à Nagarpoulo du point B au point C à

environ 8 km du point B où elle renoontre le marigot eoulant

à l'Est de p.,a puis se jetant au point A dans le Mou-Houn.

(2)Ce marigot, du point C au point D tlÙ il rencontre la droite

E-D définie ci-après.

(3)!J~'0 droite E-D Ouest-Est géographique faisant un azimuth

magnétique de 93°, du point { 81tué eur la piste Nagarp"ulo­

Tiogo à 1.500 mètres au Sud de Nagarpoulo, au point D son

intersection avec le marigot défini plus faut à environ

8 km de E.

(4) La piste Nagarpoulo..Iminou du point E au point F point de

rencontre de la piste Nagarpoulo-Iminou avec le cours d'eau

coulant au Sud d'Iminou et se jetant au point G dans le

Mou-Houn.

Limite Nord : Le marigot défini plus haut, du point F au point G, son

confluent avec le Mou-Houn.

Limite Ouest: Le NIou-Houn, du point G au point A défini plus haut.

1
!

\
i

\
\

\ .·1 ..
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Deux enclaves ont été reconnues par la Commission lors du classement au

profit des villages de Tiogo et de Nagarpoulo et se délimitent comme suit:

Enclave de Tiogo

Soit un point B
1

situé à 5 km à ltOuest du point B sur la route Koudougeu­

Dédougou ; une droite B1B2 faisant un angle de 57° avec le Nord magnétique vers l'Est"

Le point B2 étant le point d'intersection avec·la piste de Tiogo~agarpoulo•

Enclave de Nagarpoulo.

~i t un point E
1

si tué à 500 m au Nord du village de Nagarpoulo sur la

piste Nagarpoulo-Iminou.

(1) Une droite E1E2 si tué Est-Ouest géographique, longueur de 500 m

faisant un azimut magnétique de 278° 30.

(2) Une droite E2E3
Nord Sud géographique faisant un azimuth magnétique

de 181°30, avec E
3

le point de renccntre avec le prolongement D E.

(3) Une droite E
3E

correspondant au prolongement de D E.

Une propostion de déclassement en vue d'une enclave a été faite par le

Camarade Roumaba Tenga au profit des installations de l'ONE! et des p@cheurs au

niveau du point A. Elle est limitée comme suit 1

Soit un point A
1

situé à 780 ID à l'Est du point A sur la route Dédougou­

Koudougou ; une droite A1 ~ a;yant un azimuth ma8fiétique de 25 0 ; le point ~ étant

eont point de rencontre avec le cours dt eau ooulant à l'Est de Poa et se jetant au

point A.

. .1••



1.2.1.1. Les vents

La for~t classée de Tiogo est située dans le domaine soudanien caractéri­

sé par des précipitations allant de 700 mm à 850 mm avec 6 à 7 mois secs.

1.2.1. Le climat

Les éléments climatiques sont du service de la Météorologie Nationale

(ASECNA) de Ouagadougou.

\
\

\

- 8 -

Le milieu physiqueChapitre 2

Ils sont de deux types :

..

- Les vents de saison sèche soufflant du Nord-Est à l'Est avec un vent

dominant qui est l'hamarttan en Décembre à. :révriér~n provient d'une masse d'air see

issu du Sahara. C'est lui qui dessèche les mares, les herbacées et cause la défolia­

tion des ligneux.

- Les vents de saison de pluie qui débutent en Mai et s'arr~tent en Octo­

bre. Ce sont les vents de mousson qui sont chargés d'humidité et provoquant les

pluies. Ils sont moins nocifs que l'harmattan mais causent le déracinement de cer­

tains arbres à enracinement superficiel et des dégâts sur le mil en Octobre.

Le vent a un effet bénéfique sur la fécondation et la dissémination des

semences.

1.2.1.2. La température

La température est caractérisée par une alternance de périodes fra!ches

et de périodes chaudes avec une moyenne annuelle de 2802 sur dix ans (1975-1984).

La période fra!che se situe de Novembre à Février. C'est la période favo­

rable à l'inventaire forestier. Me~lleure résistance à la soif. chaleur supportable

toute la journée, absence de moucherons due à l' hannattan.

\
\
1

La période la plus chaude se situe de Mars à Mai. C'est la période la plus

diff'loile pour les hommes et surtout pour les animaux ciont le s'sul point d'eau qui

reste est le fleuve (Mou-Houn). Les affluents et les mares ont tari, le tapis herba­

cé a été incendié par les feux de brousses si bien que les animaux doivent se con­

tenter des quelques rares repousses des graminées vivaces jusqu'aux nouvelles pluies.

C'est à ce moment que les éleveurs s'attaquent aUX ligneux : Khaya senega1ensis

Danie11ia oliveri, Pterocarpus erinaceus••• pour le fourrage.

..1..
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L'examen du tableau l montre que la moyenne annuelle de la température

moyenne journalière est de 28°,2 pour la période 75-84.

La température moyenne mensuelle la plus faible est 24°6 au mois de Janvier par

contre la plus élevée est de 32,4 au mois d'Avril vers la fin de la saison sèchQ.

La moyenne annuelle de la température maximum moyenne journalière (M)

La moyenne annuelle de la température minimum moyenne journalière (m) est

L'amplitude moyenne de la variation journalière de la température (M-m)

est la plus forte en saison sèche (Novembre à Avril) avec des chiffres qui varient

de 13° à 15°.

Toutefois les faibles amplitudes de variations de la température confir­

ment bien que la température n'est pas un facteur climatique liillitant pour la

Tégétation.

Tableau N° 1

Valeur de la température (dégrés centigrades) de la station de K~udougou

(période 1975-1984).

-e ,
! Jan.

" ,; TElIllperature mo-'
; ~enne j ourna, 24,6
; li.±..E!
. 2
!
!
! Amplitude s
! moyennes jour- 15,1
! nalières M-m.
!

Pév, Mars

27,4 30,5

14,9 ! 15,2,

, ,
Avril . Mai ruin Juil.,,
32,4 '31,4; 29 27,5

! .
!
!
!, ,, . .

13,1 ; 13,6 ! 12,4' 10,4
. ! !

! !

Aont

27

9,5

,
Sept; Oct. Nov. Dec.

27,3 29,0 27,5 25

,,
!

10,311,9!13,7!14,6, ,
1 •. ,

../ ..
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Les pluies.

•

Les pluies constituent pour la végétation le facteur climatique le plus

important. C'est la pluviométrie qui détermine la répartition des saisons. On dis­

tingue une saison sèche qui s'étend de Novembre à fin Avril et une saison pluvieuse

qui couvre la période de Mai à Octobre.

Les moyennes mensuelles (tableau nO 2) m~ntrent que dans les deux sta­

tions le mois d'Ao~t est incontestablement le plus arrosé.

On constate également que la pluviométrie moyenne à Koudougou (788,7) est supérieurel

à celle de Tiogo (725,7) pourtant Koudougou semble ~tre JÙ.US aride qne '1'i~~.. ear l~

saison sèche y est plus longue. Les diagrammes (figure 3) montrent bien que les

pluies sont beaucoup mieux réparties à Tiogo qu'à Koudougou.

Elles débutent en Avril et cessent en Novembre. Par contre à Koudougou les pluies

s'établissent tard et finissent plus tôt. Ceci montre l'effet régulateur de la f8r~4

sur les zones avoisinantes.

Pour la région de Tiogo (tableau 3) la répartition des saisons est la

suivante : une grande saison sèche qui commence dès le mois de Novembre et qui se

prolonge jusqu'en Mars ou Avril et une saison de pluies qui couvre la période de

Mai à Octobre. La répartition des pluies montre bien l'existence de deux saisons.

La pluviométrie de 1985 a été atteinte que depuis 1976. Est-ce une fin d'un cycle

des années qui était observée depuis 1976 ?

Malgré tout nous pensons qu'il n'existe pas de variations très signiiiea­

tives au vu des résultats depuis 1965 en ce qui concerne la pl~viométrie ; par

conséquent elle n'intervient pas ou très peu à la transformation régressive de

notre couvert végtal.

1.2.1.4. Evaporation (mesurée à l'évapomètre de Fiche).

Les valeurs annuelles données par la station de Koudougou (tableau nO 4)

dépassent largement le total pluviométrique avec des maxima en Mars et des minima

en Ao~t.

En conclùsion, l'étude des facteurs elimatiques nous ~:~perté de~ in!"r­

mations sur l'appartenance de la f'or'ê t aux grandes divisions climatiques, mais elle

ne nous a pas permis de comprendre les changements visibles de la végétation•

..1· .
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Tableau n° 2

Répartition moyenne mensuelle des pluies pendant la période 1965-1984

(en millimètre et nombre de jours) •

•
! 1 ! ) ! ! ! 1 1
! Localité r J r F' 1Mars! Avril! Mai lJuin ue.n, lAoo.t Sept. ! Oct. ! Nov. ! Déo. ! AJmée t! ans : evr,

i t !
t 2,1 ! 13,2 112,9 ! 24,8 ! 53,6 ! 96,7 ! 154 !193,5 !118,0! 43,3 ! 13,2 ! 0,5 ! 725,7 !TiQgo

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1
0,1 0,6 ! 0,7 ! 1,7 ! 5,3 ! 7,2 ! 10 ! 11 , 1 ! 8,4 ! 3,2 ! 0,5 ! 0,0 ! 48,0 !

! ! ! ! 1 !
Koudougou 0,5 2,85 114,2 133,4 ! 61,2 !136,9 ! 173 !192,3 !130 41,5 ! 2,7 ! 0,2 ! 788,7 ,

! ! ! 1 ! ! !
0,0 0,2 ! 1,3 ! 2,7 ! 5,9 ! 10 ! 10,8 ! 14,4 ! 9,7 ! 2,0 ! 0,3 ! 0,0 ! 57,3

Tableau nO 3

Pluvi~8ité mensuelle en (mm) de Tiogo en 1985 et en 1986.

, r f , t t r r r , , , ,
qAnnée i Jan. i Fev. tMars i Avril i Mai ru i n Juil. i Aotlt rept • pet. pev. Déce. Total
1: année1-,

!

t 1985
! , , , , , ,

0 0 0 4,2 . 1Q p6,7 325,1 i 198,0 i 187, 3 '0 '0 0 752,3! ! ! !

11986
, , , l , 1 1

0 0 4,3 ; 14,3 1 74,3 1134,1! 126,1 i 227,6 i 113,9 i 22,1 . 0 0 718,7!
•

1
! 232,8

,
; Décem,

! ! . .
r

66,1 ! 125,0; 132,1
! .

1 l , r r r
·1; Mai ;.Juin .;.ruil.; :ledt. ; Se:rt. ; Oct. ! Neve.. . . . . . ,

,
Mars; Avril

Tableau nO 4

Evaporation mesurée à l'évapomètre Piche (en mm).

Fév.Jan.

! 248,2 1 263,7 ! 302,3 222,9 1200,81 117,0 E7,8 ! ~6,6

!! !---!----+---:----!-----+

f;Année
'1

229,5
1

55,8; 133,1! 212,9
. !

1 r 1 1 r 1 r .
1253,01291,4 ; 288,4 254,5 i 166,3, 141,6 ~1,8 i 1:)7,5h981

11_--.- -+- + =-- _
1

,./..
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Pluviosité moyenne mensuelle (en mm).

•
(a - b) 1965 - 1984

•
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L'hydrographie.

,

•

La forêt classée a un réseau hydrographique très pauvre et se résume au

fleuve'Meu-Houn et deux de ses affluents. On y rencontre également quelques mares et

marigots. Les affluents, mares et marigots ne sont pas permanents et se dessèchent

pendant la saison sèche. Les quelques points permanents constituent un refuge de la

faune aquatique et un coin privilégié pour la faune sauvage terrestre. Ce sont les

zones de chasse des braconniers qui construisent des huttes autour et posent des

pièges. Ces pièges font partie de la liste des dangers que nous avons affrontés

16rs du parcours à pied.

Les sols

•

La carte des sols publiée par l'ORSTOM en 1976 montre que la for~t est

située dans une zone climatique moyenne où on distingue les sols suivants:

Les sols peu évolués : sols sabla-argileux ~u gravillonnaires en

surface, gravillonnaires en profondeur reposant le plus souvent sur

cuirasse et/ ~u carapace.

- Les sols hydrorncrphes : le long des cours d'eau, sels constitués

d'argile et de sable. La profondeur est appréciable •

- Les sols à sesquioxydes de fer. La profondeur est variable.

Une étude d'analyses des sols de la parcelle d'expérimentation est en

cours mais compte tenu de la complexité du problème (les sols varient beaucoup d'une

zone de la for~t à l'autre) il faudra peut-~tre attendre la réalisation des études

pédologiques qui sont inscrites au programme peur avoir des résultats fiables.

Le r~lief.

•

Le relief est monotone sauf dans la partie Nord-Ouest où il y a plu~ieurs

petites collines. La végétation qui y est attachée est la savane arborée et néces­

site une protection intégrale afin de pvuvoir lutter contre l'érosion hydrique •

..1..
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Le milieu biologigue

De manière consciente ou inconsciente l'homme porte la lourde responsa­

bilité de la dégradation de l'environnement observée aujourd'hui par suite des

pratiques des feux de brousse, des défrichements, de surpâturage•••• L'action des

animaux ast aussi appréciée dans ce chapitre.

Action des animaux

1.3.1.1. Le bétail.

En 1983 le bétail était composé comme suit

BfIlvins 25.000

Ovins 10.000

Caprins 5.000

Porcs 20.000

Chevaux 6.000

Il faut signaler que 75 ~/O des animaux previ en t des transhumants qui

s'installent généralement aux abords de la for~t ou même à l'intérieur. Deruis, oes

chiffres ont évolué et aujourd'hui l'action des animaux sur la végétation est

visible.

LI action du bétail sur la flore et la végétation

Le bétail partage la responsabilité des zones nues aux abords du fleuve e~,

des affluents avec l'érosion hydrique. Mais l'action la plus visible que le bétail

exerce sur la flore réside dans la dissémination des semences. La présence de

Cenchrus biflorus et de certaines espèces d'Acacia est liée à cette zoochorie.

Le long du fleuve et de son affluent de Nagarpoulo au point A (fig. 2)

on constate que les rives sud sont envahies par des formations épineuses d'Acacia

seyal, d'Acacia sieberiana et de Pterocarpus lucens

..1..
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1.3.1.2. La faune sauvage.

\
i

1

\
~

à demi moriPau sol sont aussi de leur action.

•

Une mesure récente (1985) soustrait la for~t de Tiogo des droits de

chasse, mais cette interdiction n'empêche pas les braconniers de parcourir quoti­

diennement la forêt. Outre l'action de certains rongeurs qui s'attaquent aux grami­

néens on rencontre encore dans la for~t des éléphants (Loxodonta africana) qui

cassent, déracinent ~ll écorchent les arbres. Leur action a surtout été visible sur

le Burkea africana et le Detarium microcarpum. Certains Pterocarpus erinaceus gisant

1
[

L'action des oiseaux est observée sur le plan.disséminati~.Onnotera paP l
exemple la fréquence du parasite Tapinanthus bangwensis sur de nombreux arbres. r

1.3.1.3. Les termites

Nous avons rencontré deux types de termitière dans la forêt.

La termitière géante:

La forêt est parsemée de petits massifs boisés développés sur les termi­

tières mortes ou vivantes.

Les différentes espèces fréquemment rencontrées dans ces ilOts boisés

Anogeissus leiocarpus

Cadaba farinosa

Combretum aculeatum

Diospyros mespiliformis

Grewia bicolor

- Grewia mollis

Tamarindus indica

Butyrospermum paradoxum subsp. earkii

~etia apodanthera

- Capparis corymbosa

- Maerua angolensis.

Parmi les herbacées

• Cissus guadrangularis

Sarcostemma vinimale

- Cyanotis lanata

Wissadula amplissima.

t

f

),
~

}



•

- 16 -

Le seoond type de termitière JfnOOntré est la petite tenni tière ou la.

termitière ohampignon qui est fréquente dans les bowé.

1.3.2. Le milieu huma.i11•

1.3.2.1. Le peuplement humain.

Si l'arr~té de 1940 nous renseigne sur l'oecupation ancienne des quartiers

Zambondo et Novili à. l'Est "ve rs le point~. l' occupatdonJrumai.ne le long du-1'leuve

du point G au point A est aussi indiscutable. Des tem~ins historiques comme des morceaux

de oanaris et surtout le peuplement de Adansonia diei tata en sont :tes -pl."euvea.

La population riveraine actuelle (en majorité lélé) est cemposé~ ainsi

qu'il suit 1

Lt'.lcalités

Batondo

Tioge

Tiogo Meu-Houn

Keukouldi

Poum

Poa

Nagarpoulo

Tenado

TOTAL••••••••••••••

N~bre d'habitants

2.620

3.055

9.835

4.854

2.363

2.160

862

5.363

31.072

Influence de l'homme sur la végétation

1.3.2.2.1.Cultures traditionnelles.

L'agriculture qui constitue la principale activité des populations est

du tnse extensif. On Y rencontre deux types de champs.

Les champs de village de moindre impertance situés autour des maisons

et les champs de brousse.

Les champs de brousse sont un peu éloignés du village et peuvent m~me

se situer à plus de dix kilomètres.

../ ..
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Ces champs ne connaissent aucune fumure. Après quelques années de culture ,

si le paysan constate Une laisse de rendement il abandonne pour créer un autre

champ. Les champs ainsi abandonnés se reconstituent progressivement.

On observe de jeunes rejets qui évollkoDt vers la reconstitution du milieu naturel.

L'installation d'un nouveau champ a toujours fait l'objet d'un "spectacle

désolant". S'attaquant au massif boisé (notamment dans les formations denses) les

arbustes, arbrisseaux et arbres sont systématiquement coupés. Les gros arbres sont

soit brQlés à base du tronc, soit coupés à hauteur de poitrine eu encore écorcés

circulairement, ce qui entrainerai t leur mort lente. La masse végétale ainsi consti­

tuée est rassemblée et mise à feu. Le bois qui est issu de ce défrichement est

ramassé par charrettes et envoyé vers les villes de Koudougou et R~e pour une vente·

éventuelle. Cette opération a lieu en Octobre-Novembre.

En Mai-Juin, anciens et nouveaux champs subissent des préparations pour

recevoir les semis 1 toute la régénération sera nettoyée, mise en tas et incinérée

à. l'exception de quelques gros arbres et arbres fruitiers: Butyrospermum paradoxum,

Bembax costatum, Tamar'inaus indica, Khaya senegalensis••••

Chaque année le paysan repète ces techniques et la végétation finit pa r dispara!tre

à la longue.

Nous avons recensé plus de deux cents paysane" intervenant dans la forêt

et provenant des différents villages riverains.

A Nagarpoulo, tous les habitants sans exception possèdent des champs dans la forêt.

Les cultures sont généralement destinées à la subsistence 1 mil, sorgho. La seule

culture de rente est le coton, mais les champs de coton observés dans la forêt sont

insignifiants.

1.,.2.2.2. Les feux de brousse.

Chaque année les feux de brousse parcourent une grande partie de la for@t,

ravagent li strate herbacée, retarde la croissance des arbres, détruit les graines

et les jeunes pousses. De plus les feux exercent les effets suivants 1

- Effet excitateur: après le feu certaines espèces commencent à. fleurir:

Cechlospermum planchonii et Cochlospermum t~~torium.

..1 ..
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Ces champs ne cormaissent aucune fumure. Après quelques années de culture p

si le paysan constate Une laisse de rendement il abandonne pour créer un autre

champ. Les champs ainsi abandormés se reconstituent progressivement.

On observe de jetmes rejets qui évoluront vers la reconsti tution du milieu naturel.

L'installation d'un nouveau champ a toujours fait l'objet d'un "spectacle

désolant". S'attaquant au massif boisé (notamment dans les formations denses) les

arbustes, arbrisseaux et arbres sont systématiquement coupés. Les gros arbres sont

soit brnlés à base du tronc, soit coupés à hauteur de poitrine eu enc~re écorcés

circulairement, ce qui entrainerait leur mdrt lente. La masse végétale ainsi consti­

tuée est rassemblée et mise à feu. Le bois qui est issu de ce défrichement est

ramassé par charrettes et envoyé vers les villes de Koudougou et Ré' pour une vente·

éventuelle. Cette opération a lieu en Octobre-N~vembre.

En Mai-Juin, anciens et nouveaux champs subissent des préparations pour

recevoir les semis : toute la régénération sera nettoyée, mise en tas et incinérée

à l'exception de quelques gros arbres et arbres fruitiers: Butyrospermum paradoxum,

Bombax costatum, Ta:marln<ius indica, Khaya senegalensis••••

Chaque année le p~san repète ces techniques et la végétation finit pa r disparaltre

à la longue.

Nous avons recensé plus de deux cents paysana' intervenant dans la forêt

et provenant des différents villages riverains.

A Na.garp~o, tous les habitants sans exception possèdent des champs dans la fodt.

Les cultures sont généralement destinées à la subsistence : mil, sorgho. La seule

culture de rente est le coton, mais les champs de coton observés dans la forêt sont

insignifiants.

1.,.2.2.2. Les feux de brousse.

Chaque année les feux de brousse parcourent une grande partie de la forêt,

ravagent li strate herbacée, retarde la croissance des arbres, détruit les graines

et les jeunes pousses. De plus les feux exercent les effets suivants :

- Effet excitateur: après le feu certaines espèces commencent à fleurir:

Cechlospermum planchonii et Cochlospermum t~Qt~.

..1· ·



- Effet sélectif : les espèces plus sensibles au feu vont dispara!tre au

profit d'autres plus résistantes.

Ces feux sont mis par imprudence ou proviennent des défrichements incontr~lés.

Il existe d'autres causes du feu qui sont: les feux accidentels, les feux de

chasse, de pitur~ et les feux coutwniers.

Depuis le 22 Avril 1985 les feux de brousse sont considérés comme un

crime. Malgré cette interdiction, les for@ts qui échappent à l'incendie sont rares.

Aujourd'hui des preuves sont établies que le feu est l'agent causal essentiel de

l'état de dégradation de notre environnement. Mais qu'est ce qu'il faut faire

devant l'échec d'interdiction des feux de brousse ? N~us tenterons de repondre

à cette question dans la quatrième partie.

1.3.2.2.3. Coupe de bois de feu et de service

Avant l'apparition des textes règlementant l'expleitation du bois au

Burkina Faso (1985) la for~t était l'objet de convoitise des populations riveraines

et des exploitants venant de Koudoug~u.

On c~state beauc8up d'espèces émondées notamment

Burkea aîricana, Frosopis africana••••••

Anogeissus leiocarpus,

L'exploitation est aujourd'hui règleJnentée et nous exposerons la nouvelle

forme dans la deuxième partie.

Conclusion. L'action de l'homme entra!ne l'appauvrissement de la fl~re

et une diminution de la fertilité: résultat d~ aUX feux de brousse, aux défriche­

ments et au surpâturage. Cette dégration va en s'accentuant avec le dével.ppement

de plus en plus croissant. Quant aux autres facteurs (faune sauvage et termites)

ils ont un effet négligeable par rappurt à celui anthropique.

..1· ·
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Inf,nnati~s c~mplémentaires

•
1.4.1. Organisation de l'exploitation de bois mort.

Le 22 Avril 1985 les autorités Burkinabè ont pris des mesures allant dans

le sens de la protection de ne t re env i r-onne.nen t , Au nombre de ces mesures figure

la lutte contre la coupe anarchique du bois. La mesure vise une exploitation ration­

nelle de nos ressources forestières. Avant d'aboutir à des textes d'application

beaucoup plus clairs, un certain nombre de provinces reconnues très dénudées (en

boisement) ont été choisies pour des mesures transitoires dont la province du Boul­

kiemdé. Ainsi la for~t classée de Tiogo a été retenue comme un exemple test et une

filière d'approvisionnement en bois de chauffe a été mise en place depuis Aodt 1985
pour ravitailler la ville de Koudougau.

Cette filière de ravitaillement comprend:

Les débiteurs organisés en groupement sous le contrele du chef de servic(

départemental de l'Environnement et du Tourisme de Ténado. Ces groupements s~nt

au nombre de deux mais d'autres groupements sont en train de se former.

Les groupements opérationnels sont ceux de Tiogo et de Tiogo Mou-Houn qui ont tota­

lisé environ 6.000 stères à moins de six mois. Chaque groupement est doté d'un

bureau de si x (6) membres dont un président, un vice président, un trésorier, un

secrétaire et deux (2) commissaires aux comptes.

Le revenu moyen journalier d'un débiteur est d'environ de 2000 francs.

Ce gain est suffisamment élevé en milieu rural, ce qui explique la naissance

massive des groupements au tour de la for~t. A Tiogo Mou-Houn, certains paysans

ent abandonné les travaux champêtres au pr~fit du nouveau métier de débiteur. Il

faut reconna!tre que la part qui revient à l'Etat (300 Francs /stère) est très

insignifiante et il faut penser à relever les taxes.

Gemme outils de travail les débiteurs n'ont que coupe-coupe, machette et

hache. Ils utilisent des charrettes pour sortir le bois mort aux abords des pistes.

- Les grossistes transporteurs

Utilisant des véhicules généralement amortis, zébrés vert-blanc, ces

transporteurs viennent de Koudougou et rejoignent les débiteurs à leur lieu d'ex­

pl~itation dAns la for~t.

- Les détail18nts, eux aussi sont basés à Koudougou et c'est eux et eux

seulement qui ont le monopole de vente en détail du bois aux consommateurs•

. ·1.·
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.
L'organisation ainsi faite permet de resoudre, du moins temporairem6üt

le problème crucial de l'approvisionnement en bois de chauffe de la ville de

Koudougou. Mais si l'on n'y prend garde la forêt risqûe de disparattre et ceci

le plus rapt.dec.ent possible par la sede action des débiteurs et des transporteurs

- Ils créent des pistes dans toute la for~t favorisant ainsi la circu-

Lati on ,

- Ils coupent partout le bois mort sans dicernement.

A ce titre il est impératif d'entreprenàre des travaux d'amenagement au

risque d'intervenir trop t~d.

.·1· ·
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1.4.2. Enquête socio-économique

L'enqu~te socia-économique relative à la forêt ava:.t pour but:

- de recenser les activités agricoles, pastorales et forestières au

niveau des villages riverains de la forêt.

de localiser les demandes actuelles et futures du bois de chauffe, de

service et bois d'oeuvre;

de reconna!tre les sources d'approvisionnement, les circuits d~ dis­

tribution, les prix pratiqués en -amont" et en "aval", l'organisatien

de l'exploitation et du trro1sport ;

de dégager les disponibili tés en main d'oeuvre au niveau des ménages

pour les travaux à mener dans la forêt

de recueillir les avis des populations riveraines vis à vis du classe.

ment et l'intér~t qu'ils portent à la for~t ;

d'étudier le t emps des travaux des différentes activi tés menées dans le:

zones riveraines de la forêt en saison pluvieuse afin de dégager la

main d'oeuvre disponible à cette saison pour les activités forestières

- d'apprécier les fluctuations des prix du bois en hivernage eu égard aux

difficultés d'apprentissage 1

1

- de déterminer l'importance et la place de la for~t dans le système de

production des paysans riverains à partir d'un inventaire des produits

alimentaire et m~dicinal que la population tire de la for~t.

Cette étude a été menée par la 8AED* en 1984 et les conclusions sont

disp~nibles. Néanmoins quelques compléments sont nécessaires pour mener à bien

un plan d'aménagement. C'est notamment les activités agricoles, d'élevages· et de

p~che dans la for~t.

Le complément de cette étude concernera les enqu~tes suivantes :

Recensement des champs de culture dans la for~t

prénoms des propriétaires.

nombre, noms et

Enqu~te sur les agriculteurs de la for~t : variétés cultivées, méthonp

de préparation des champs de culture.

* 8AED : Société Africaine d'Etude et de Developpement.
..1.·
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- 5ystème traditionnel d'agro-foresterie

- Attitudes des paysans aUX méthodes d'amélioration (diguettes, brise-

vent) •

- Etude sur l'activité d'élevaGe dans la for~t.

- Etude sur les activités de pêche dans le Mou-Houn (ex Volta Noire) •

1.4.3. Délimitation- botnage et pose des pancartes

Elle a consisté à calculer les angles et les distances entre les

différents points puis de localiser les so~~etsdu périmètre.

Les documents suivants ont été utilisés: - arrêté de classement

- carte de la for~t au

1/200.000 et 1/100.000

- Photœaériennes au 1/25•000

C'est l'opération qui a permis le positionnement et la fixation des

bornes auteur de la forêt et de ses enclaves. Les bornes ont été confectionnées

en béton (oailloux, sable et ciment).

- Elles sont fabriquées en fonne de tronc en pyramide quadrangulaire

et ont les dimensions suivantes :

- Grosses bornes

dimensions

( - grande base

( - petite base

( - hauteur

30 cm x 30 cm

15 cm x 15 cm

: 45 cm.

- Moyennes bornes ( - grande base 25 .cm x 25 cm

( - petite base 15 cm x 15 cm

( - hauteur 40 cm

Ainsi 87 bornes ont été confectionnées et sont reparties comme suit

- 7 grosses bornes aux sommets du périmètre

A, B, C, D, E, F, G.

../..
)
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- 7 moyermes bornes aux sommets des enclaves (ONEA, Nagarpoul,o , Tiogo)

A1, A2, B1/B2, E1, E2, E3•

- 73 moyermes bornes ont été placées à une équidistance de 500 mètres

sur le pourtour de la for~t.

Leur petite surface (face supérieure) porte les lettres SF •x

Si' = Service Forestier

x = représentant le n° d'oràre à partir du point A dans le sens ABCD •••

Ainsi du point A au point B
1

nous pouvons rencontrer les bornes

A, A
1,

SF
1

•••••••••••••• SF
19

- Du point B
1

au point B
2

Bl' SF2O· ••••••••• SF26' B2•

Du point B2 au puint C

B2, SF29 •••••••••• SF36 ' C

..

•

Du point D au point E
3

D, SF37••••••••• SF52' E, SFS3' SFJ4, E3

Du point E3 au point E
1

E3, SFSS···········Sl"58' E2 , E1

Du point E1 au point F

La dist~c& entre leBbornes SF
54

et E
3

ne vaut pas 500 m par contre entne

les bornes E et SF53 la distance dépasse 500 m.

1.4.3.3. Pose des panc.:s..rtes

Des p~cartes de signalisation sont installées autour de la for~t à

l'intention du public et des usagers de la for~t•

Au nombre de 37 elles sont reparties corrnne suit:

7 pancartes en béton pour les svrnmets du périmètre, portent la men­

tion for~t classée.

. .1· ·
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15 pancartes de rappel en t~le tous les 5 km.

7 pancartes de signalisation des enclaves

8 pancartes de signalisation sur les interdits et les droits;dtusages

au niveau des agglomérations : Tiogo, Poa, Nagarpoulo, ONEA. ~ur

chaque pancarte, une flèche indique le sens du domaine classé.

Remarque: Certains droits et interdits sont devenus caducs et nécessitent

une réactualisation. C'est le Cas de la chasse dont l'interdiction est devenue

permanente •



•

•
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Chapitre 1

La cartographie est le travail de base de l'inventaire forestier. Pour

nous initier à la photointerprçtation et a la manière de confectionner les cartes

nous avons effectué un stage d'un mois (15 Juillet - 15 Ao~t 1986) au Centre Régio­

nal de Télédétection de Ouagadougou (CRTO).

• A l'aide des photographies aériennes et de la carte préliminaire de végé-

tation établie en 1984 par Rouamba Tinga., nous avons réalisé l'esquisse de la carte

des for.nations végétales.

2.1.1. Choix du système de classification

Suivant un type de classification provisoire adopté par le Ministère de

l'Environnement et du Tourisme et basé sur la hauteur et le recouvrement du sol,

l'interprétation des photos (51) a permis de délimiter des zones isopènes. Les

notations suivantes ont été adoptées :

A si la hauteur (h) est supérieure à 12 mètres

B si h est comprise entre 12 et 5 mètres

C si h est inférieure à 5 mètres.

Pour le recouvrement (r) on porte l'indice

1 si r est inférieur à 10 %
2 si r est compris entre 10 et 40 o/c

3 si r est compris en-cre 40 et 70 5É

4 si r est supérieur à 70 %

Les différents types de peuplement avec leurs superficies recensées

sont les suivantes

B
4

Savane arborée très dense > 87,5 ha0

B3/4
Savane boisée Lnte rméd.i ai re . 25 ha0

B
3

Savane b.isée claire 206,25 ha

B2 Sav8,ne arborE5e intennédiaire 0 93,75 ha.
B2C2 savane arbor&e claire 22.303,13 ha

B2C3
Savane boi sée dense 3-756,25 ha

C2 Savane arbustive 0 4-587,5 ha.
E Zones érodée s 1050 ha

Ch/j Champs et! ou jachères 4303,12 ha.
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Remarque

1) Sur une photographie à l'échelle 25~OO il est pratiquement difficile

à l'oeil nu, du moins à nous, de distinguer un arbre de 1~ mètres qui représente

moins d'un demi-millimètre avec un arbre de cinq mètres soit moins d'un quart de

millimètre avec 12 tUTE à :f!?r::lax.

2) A.ucune métbode de vérification avec les détails énumérés ci-dessus

n'est possible sur le terrain. L'appréciation reste physionomique et assez alp~­

toirE quand on sait que d~ns certains cas le sous-bois reste ignoré •

3) La strate herb~cée 1ui est l'élément caractéristiQue des savanes

n'entre pas dans cette classification.

Pour ces rrd sone nous -rvons préféré aè.opter la terminologie de

Yangambi largement utilisée en Afrique et reconnue dans le monde pour les des­

criptions de classes végét3les.

Cette classification physiono~ique est basée sur l'importance du tapis

herbacé, la hauteur et le recouvrement des strates li@levses.

Nous do~~ons quelques définitions des types de végétation susceptiblp~

d'intéresser la f'orê t de 'l'Logo (prochain 1957)

2.1.1.1. Les formations forestières fermées

Ce sont des gr'oupernents d'arbres (plus de 7 m de hauteur) ou d'arbustes

(moins de 7 m de hauteur) dont les cimes sont jointives les unes des autres et nui

Be subdivisent en :

a) Formation::; forestières mlimati'"1.ues avec :

1. - La fo~~mation dense sèche: peuplement arbustif fermé pluris­

trate de stature moins ~lévée que la forêt dense humide. La plupart des arbres des

étages supérieurs perdent leurs feuilles. Le sous-bois arbustif est soit vert

toute l'année, soit caduc. Le t'lpis gnminéen est généralement continu.

2. - Les fourrés: type de végétation arbustif, fermé~ sempervirent

ou decidu, géner2lement peu pénétrable, souvent morcelé, à tapis graminéen abF"'w'

ou discontinu.

b) Formations forestières édaphiques avec :

1. - Les forêts ripicoles : forê t s liées aux berges des cours d'eau.

2. - Les galeries f or-e s t Lè r.es : f'orê t s des bords de rivières débor­

dant plus ou moins les berees.

ripicole.
Dans ce travail ces deux formations sont réunies en une seule = f'ozmat.i on

·1·· ·
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2.1.1.~. Les fonnations mixtes forestières et gramifléennes.

Elle$ c~prennent

a) For~t clail.'€ : f'o.rê t ouverte , s t r a te arborescente déc.i.dus de taille

peti te ou moyenne dont les cirne s sont plus ou moins jointives, l'ensemble du cou­

vert demeurant clair; strate graminéenne p3rfois plus dense ou en mélange avec une
•

autre végétation herbacée et suffrutescente.

b) Savane: formation he rbeuce oompor-tant une strate herbacée supérieure

continue d'au moins 80 cm de hauteur, qui influence \~e strate inférieure; grami­

nées à feuilles planes, baai La i re s et c auLi.nrire s , ordinairement brO.lées annuelle­

ment p18ntes ligneuses ordinairement présentes. Suivant la densité des plantes

ligneuses, on peut distinguer :

1. L3 savane herbeuse: arbres et arbustes ordinairement absents

2. La sav~ne 8rborée : arbres et arbustes disséminés

3. - La saVane boisée : ar~res et arbustes formant un uouvert générale

ment claire.

2.1.2. La pho to.in te rprétat i on

Elle est f2ite à l'gide d'un stéréoscope à miroir ou à poche. L'inter­

prétation se fait sur des papiers clques transparents avec une plume à l'encre de

chine •

• 2.1.2.1. Interprétation de la végétation.

La hauteur des ligneux est estimée par la perception de relief à l'aide

d'une barre à parallax grâce à la vision stéroscopique et par le diamètre du houppie~,

Si cette méthode est possible pour les grandes échelles que nous avons effectuées

forêt classée du barrage et de la zone de l'Université de Ouagadougou échelle

20~O' il n'a pas été possible ou du moins à nous de pouvoir estimer la hauteur

des arbres de la for~t classée de Tiogo, échelle 1.
25.000

P'ur l'estimgtion du recouvrement des ligneux nous nous servons d'une

grille de recouvrement étalonnée en unité de 10 %. Ici aussi il faut noter qu'une

estimation correcte exige que les ligneux soient pleinement en feuilles et qu'il

ai t un bon cont.r68te entre ligneux et non ligneux.

.·1. ·

\
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2.1.2.2. Vérification sur le terrain.

Elle s'est p~ssée le 30 Septembre 1~86 au terme de notre séjour au CRTO.

Elle avait pour but essentiel de trouver une corrélation entre les images inter­

prétées et la réalité sur le terrain. Ainsi nous nous sommes fixés un certain

nombre de points à vérifier sur le terrain :

- Exactitude des limites artificielles longues de 50 km :

(distances et angles)

Contrôler les re couvre-renta,

- Contrôler les hauteurs des ligneux en rapport avec les différentes

strates.

- Compléter l'interprétation par l'appréciation du tapis herbaeé.

2.,.}. Légende de la carte.

R = Formation ripicole

R1 = à Mitragyna inermis

R. =àPterocarpus santalinoides.
L

•

- 81 = Savane boisée :

S1a = à Anogeissus leiocarpus

S1b = à Burkea af'r.i cana et Pterocarpus e rânaceua

S1c = à Burs sa af'r-i.cana et Deta~ium microC2.rpum

Su = à Isoberlinia dalzielii.

82 = Savane arborée

S à Anogeissus leiocarpus2a =

S2b = à Burke a 3fricana et Pterocarpus erinaceus

S2c = à Burke a . afr1()Ml.a et .Detarium mier8carpum

S2i = à Isoberlinia dâ1zielli

S2d -- à Adansonia digitata

. .1..
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~
= Savane arbustive

S
à Acacia3as = seyal

S à Combreturn3cn = nigricans

S3cf = à Crossoptery:c' febrifuga

S3a = i't Acaci3 dudgeoni

Ch/j = Ch~ps et/ou ja.chère.

e = Sol nu

Es = Parcelle d'Essai

Pistes:-

Elevation -~.,= 4- ,~

"'~'f'

Rivière = ,
~

Mou-Houn = -"- ..............~ -
Borne = •
Pancarte = p

2.1 ... Les résultats.

Compte tenu que l'échelle est petite en égard à la grande superficie d~

la forêt (37.600 ha) les unités minima retenues sont de 25 ha pour les peuplements

et de 5 ha pour les zones nues,. les champs et les jachères. Nous avons obtenu
•

les superficies suivantes

81 = 2.500 ha

82 = 29.500 ha

8
3 = 3.300 ha

R = 1.300 ha

Ch/j= 4.550 ha

e = 930 ha.

Les travaux d t inver.taire ont PQrmis de compléter les infonnations données

par les photographies aériennes et rédiger la carte d'esquisse de formations

végétales.

,
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Chapi~re 1 J l-tatude floristique.

Depuis le mois d' Aollt nous avons effectué d9 nombreuse-s sortilil~ dan~ "te...
for~t pour l'identificaticn des esp~Ges. Un herbier de 265 espèces a été constitué

et servira de guide à l'amenagiste. Pour faciliter sa tâche nous indiquons les

stations écologiques où ces êspèces ont été les plus rencontrées. (Annexe nO 6).

3.1.1. Les formes biologiques

La réaetion des plantes aux conditions du milieu se traduit par des fo"'-,

mes biologiques ou types b.icLog.i que s qui permettent une meilleure appréciation

de leurs conditions écologiques.

Parmi les divers systèmes de classification des formes biologiques nous

avons retenu celui de Raunkfaer basé sur la posi tion des bourgeons pérennants par

rapp~rt au niveau du sol, pendant la saison défavorable. (Saison sèche).

3.1.1.1. Phanérophytes (p).

Ce sont des plantes ligneuses dont les bourgeons persistants se trouven+

à plus de 50 cm au dessus du niveau du sol.

- nph ~ nanophanérôphytes (entre 0,5 - 2m)

- mph = microphanérophytes (entre 2 et 7m).

On Y distingue

* mph (Abu) = mph arbuste, tige monocaule (4-7m)

* mph (Abr) = mph arbrisseau, tige multicaule ou ramifiée près de la

base (4-7m).

* mph (SAbu) = mph sous arbuste tige monocaule (inférieur à 4m).

* mph (SAbr) = mph sous arbrisseau, tige multicaule ou ramifiée à la

base (inférieur à. 4m).

- mPh ~ mésophanérophyte entre 7 et 30 m.

avec mPh (pA) = mPh petit arbre de 7 à 15mo

mPh (mA) = mPh arbre moyen de 15 à 30 m.

- ~rPh = mégaphanérophyte.

MPh (gA) = l1Ph grand arbre d. plus de 30m.

... / ..
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3.1.1.2. Les thérophytes = T

,
T. érigéTer =

Tpr = T. prostré

1'g = T. grirnp;:mt.

Les thérophytes sont des plantes annuelles don t la pérermi té durant La

saison défavorable est assurée par des graines.

3. L 1.3. Les parasites CE'ar).

Ce sont des végétaux pérennants qui vivent plus ou moins aUX d~PQnQ des

autres.

Parfa = parasite facultatif.

Parst = pcr9site strict.

3.1.1.4. Les épiphytes CE)

Ce sont des végétaux qui vivent au-dessus de s autres.

El = E. ligneux

Eh = E herbacé.

3.1.1.5. Les géophytes (G)

Ce sont des plantes vivaces dont les bourgeons pérennants sont enf.uis

dans le sol pendant la mauvaise saison. On distingue:

Gb =G. bulbeux

Gt = G. tubéreux

Grt = G. rhizomate1Lx.

3.1.1.6. Les hémiclyptophytes (H).

Ce sont des plantes viv~ces dont les bourgeons de reprise de végétation

ae situent au niveau du sol.

He =H. cespiteux

Hg = H. grimpant.

3.1.1.7. Les ch~néphytes (Ch).

Ce sont des végétaux vivaces dont les beurgeona et les ramflaux pér6lflna:lt.c:

sont situés entre 0 et 50 cm. Ils se s~bdivisent en :

../ ..
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- Chr = Ch. r~~pant

- Chgr = Ch. grimp2~t

Chsl = Ch-sous.ligneux

- OhS = Ch. succulent

3.1.1.8. Les hélophytes (Hé)

Ce sont des plantes dont les bourgeons pérennants se trouvent dans la

boue au moment de la mauvaise saison. On distingue :

- Hét = Hé. térophytes

- Hég = Hé. géophytes.

3.1.1.9. Les hydrophytes (Hyd).

Ce sont des plantes dont les bourgeons pérennants sont enfouis dans

l'eau: on distingue:

- HydG = Hyd. géophytes

- HydH = Hyd. hémicryptophytes

- HydT = Hyd. thérophytes.

3.1.1.10. Les lianes (L)

On d i.s t.i.ngue Lmph = Liane microphaDérophyte

Lnpn = liane nanophané.rophyte

18 = liane succulente.

3.1.2. Analyses taxonomi1ues et biologiques.

3.1.2.1. Analyse taxonomique.

La répartition de la flore est la suivante

.. 1· .
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REPARTITION TAXONŒ1IQUE DE LA FLORE

1

2

2

1

57
1

2

2

!
!
!

! 3 1
; 6 \

i: 1
1 J

2 \

1 1
1 \
1 t

t
2 i
3

12
1
! 1

! 1
!
! 1 f

! t
3

!
! 3
! 3
!
! 1
!

30

1

1

2

1

2

2

3
1

1

1

1

2

1

1

1

1

1

8

1

1

1

3
1

1

1

! Nbre
!
! genres

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

Aracées

Agavacées

Verbénacées

MONOCOTYLEDONES

Tiliacées

Zygophyllacées

Familles

Commilinacées

Discoréacées

Cypéracées

Graminées

Hypoxidacées

Liliacées

Palmacées

Méliacées

Moracées

Nymphéacées

Nyctaginacées

Opiliacées

ûlac::Jcées

Oxalidacées

Périplocacées

Polygalacées

Portulacacées

Rhamnacées

Rubiacées

Sapindacées

Sapotacées

, Scrophulariacées
. !

Sterculiacées
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

14

1

1

4

8

4

5

5
1

3
2

1

2

2

6

1

2

13

9
8

1

2

1

5
1

1

1

18

7
1

1

3

11

5
1

4

6

3
1

2

3
2

1

2

2

6

1

1

10

!
Nbre de!

! genres
!
!
! 7

3
2

3

!
!
!

Crassulacées

Curcurbitacées

!
! Familles

. Cl'lmbrétacées
1

i Composées

! Convolvulacées
~!

!
!
!
! Ebenacées

! Euphorbia.cées

1 Flacourtiacées

Malvacées

Guttifères

Labiées

Légumineus9s-Césalpi-
niacées

Légumineuses-Pa.pilio­
nacées

LégumineusesJMimosées

~ Loganiacées

! Loranthacées
!

f.!; .;:;D.;:;.IC.;.;O;.;TY~r._EDO N;;;;;E.;:;.S

tAcanthacées

, Amaranthacées

Ampélidacées
.tnaoartiac.fes

Annonacées

Apocynacées

Asclépidiacées

Bignoniacées

ll,ombacacées

, Burseracées

Capparidacées

Célastracées

Cochlospennacées

/
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'l'AELEAU nO 5b

1 ,
Désignation Nombre de f'auri Lle s i Nombr-e de genre s !Nvmbre d'espèces

Dicotylédones 47 125 193

Nonocotyléclones 10 43 72

rrI OTA L 57 168 265-

Les tableaux taxon~miQues de la flore montrent Que les graminées sont

les plus réprésentées avec 30 genres et 57 espèces suivies des léglli~in~uses avec

48 genres et 49 espèces ainsi Qu'il suit

Papilionacées 11 genres et 17 espèces

Césalpiniacées 10 genres et 18 espèces

i'iimosacées 7 genres ct 14 espèces

.

ensui t.e viennent les Rul.i.acée s avec 8 gen re s et 12 espèces.

Les Acanthacées avec 7 genres et 8 espèces

Les Capparidacées avec 6 genres ct 6 espèces

Les Euph.rrb iacé e s avec 5 genres et 5 espèces

Les Combretacées avec 4 b-enre s et 13 e spè ce s ,

Le nùmbre élevé des gr~~inées s'explique par la zo~chorie :

introduction des espèces sahéliennes par le bétail et la présence- des rudéales d1...,­

au nlllmbre élevé des champs et des jachères.

La période de cueillette (Aont-~eptembiekst aussi favorable aux adventices.

Enfin il existe beaucoup de familles que nous n'avons pas pu découvrir

notamment le Long du fleuve.

Le nombre élevé aussi des légumineuses confirme bien la caractéristique des zones

soudanaises.

3.1.2.2. Les formes biolJgiques.

La répar-titi on des formes bi"'logi'lues est 18 suivante .. / ..
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REF!~i:TlTION DES FORN1S .;jIOLOGL:U'~S

5
1 P ~! Ch li G Hé T Par
1 1 t !
; J'lPh . mPh ; rnph nph 1 E!

!

265 1 51 ! 32 16 15 1 b 17 9 114 !

, !
rourccntage 0,4 19,2 12,1 6 5,7 0,4 3 6,4 3,4 0,4 43 0,4

Le ~ptctr@·biol~giquc (table1u nO 6) indique une prédomin~ce dos

phanérophytes avec 46,8 7'c, ensui te viennent les thérophytes qui représentent 43 ;,c,
les hémicryptophytes avec 6,4 9bJ.G:9 gOophttee .evec 3,4%, et les chaméphytes avec 3 %.

Le pourcentage des autres formes biologiques (Epiphytes, hélophytes et parasites)

est très féJ.iblc.

3.1.3. Analys~ des principales formations végét,ües

•
La méthode de classification nous a permis àe d.istinguer cinq groupements

végétaux principaux (carte de formation végétales) subdivisées en s~us-groupes.

- La formation ripicole le long des cours Cl. , eau

- La savan~ arborée

- La Savane arbustive

- La végétation des jachères·et/~u champs.

La de scr i.p t i en des groupe~n8nts végétaux s' 81.puie sur les po i.nt s d f inven­

taires ou des rélevées (carte d' i tinér~îr~s). Notre description (~tant basée essen­

tiellement sur les ligneux les groupements des collines sont assir.ülée à ceux des

plaines. Il s'agit des petites élevations mais quand même elles sont apparentes sur

Les photoraphies aériennes. Leurs contours ma.rqués par des pe t i ts trai ts (convf'nti on

normalisée) ne répréscntent pas des contours de formation végét3le.

L'étude de quelques groupements est avcomparriée d' un tableau de principales espè oe s

rencontrées.

Nous avons ad.opté une échelle de fréquence et d'émergence.

/



•

- 36 -

Pour la fréquence

a =abonè.ant = espèr:es ncmoreuses, prépondérantes, dominantes en nombre

f = fréquent = espèces courantes, mais n en domi.nnn t es

o = occasionnel = esp~ces qu'on rencontre p::;r hasard, par occasion

r = espèces rsres

l = espèces localisées d~~s un milieu spécial (cas de l'Isoberlinia dok~)

Plur l'émergence ou la dominance en taille les espèces sont

désignées par la lettre "E".

3.1.3.1. La formation ripicole

Nous avons réGroupé sous cette expression les formations lebng des cours

d'eau. Nous y distinguons deux types phy ai.onoaLque s qui sont:

La formation ripicole avec le groupement à Ptex.;arpu~ santalinoIdes

le lng des berges ~u Mo~-Houn.

- La formation ripicole avec le groupement à Mitragyna inermis le long

des affluents, des marigots et autnur de certaines mares, tous t~mporai-

res.

a) Le groupement à Pterécarpus santalin,Ides.

Il est essentiellement développé le long des berges du fleuve. Il se

démarque par la présence de certaines espèces ligneuses : Cela laurifolia, Crateva

religiç 8, Pterocarpus aan t.al i.nr Lde a, Comme autres espèces ligneuses nous avons

Khaya senegalensis (émergent) Mitragyna inermis, Opilia celtidifolia, Paullinia pin-

~.

Les espèces herbacées sont rares sauf sur quelques talus de sable où cn a

rencontré les espèces Suiv2~tes : Chl~ris robusta, S,~robolus pyramidalis.

b) Le groupement à Mitragyna inel~is le lQtig des affluents et les marigots.

Ce gr-oupe.nen t est surtout caractérisé par la Iicminance de Hi tragyna inermis, Crateva

religiosa et Pterocarpus lucens. Les autres espèces remarquables sont :

Khaya senegalensis,D.:\.nie~li2. oliveri (les plus grands arbres), Acacia

polyacantha subsp Campylacantha, Acacia sieberiana, l':"'ghania f~ginea, Cola laurifo­

lia, Di""spYros mespiliformis, Acacia sE'yal, Piliostigma reticulatum, Ziziphus mucra-
c ~

nata,

Les espèces herbacées rencontrées sont n~tw~ment :

Dyschoriste perrottetii, r'1erremia hederacea, Sp..rebolus pyraIlIidalis, Vetiveria

nigri tana, Oryza longista',inata, Anchomanes difformis, Cardiospermum ha.I i cacabum,
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La liste des espèces .rericon t.rve s est la suivante

TftBLEAD J'TO 7

ESPBCES nEi\COliTREES DANS LA FCrtl'fiA:L'IOl'J hIfICOLE

Liste des espèces

a) Espèces ligrleuses

, ,
; Frequence et
; érne rgence

Acacia pennata (L.) Willd.

Acacia polyaca~ntha willd.

r

r

Acacia seyal Del. r

Acacia sieberiana DC. f

Afzelia afric~na Sm. r

l

r

r

f

0

0

f

f E

f

G

0

f. E

r

')

f

f

1
Don. );

!
!

(vnia.) Ktze ,

A. Rich.

Linn.

Lanne a ac i da

Garcinia livingstonei T. Anders.

Khaya seneGalensis A. Juss.

Lnnchocarpus laxiflorus G. et Perr.

AlbL/Zia chevdieri Harms

Allnphyllus africana Beauv.

Burkea africana H~ck.

Butyrospermum p~radoxum sbsp. parkii (G.
Hepper

C~mbretTh~ lamprocarmum Diels.

Cola laurif~lia Mast.

Combretum nigricans CEngl. et Diels.) Aubév.

Mitragyna inermis

jrateva rel.ig'ioBa Fürst. f.

Daniellia o~iveri (Rlk) H. et Ilalz

Dil"lspyros mespiliforl'is Hochst

Flacourt.i a f'Lave scens Willd.

l'Ii~sa pigra

.0/ ..
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Saba senegalensis (A. De.) Pichon.

Planch. ex Bent.

Fréquence et
émergence

f

f

f

f

f

0

l

a E.
r

f

l

a

r

l

va.r , c;laber

~i)iln. Red.

Harms

l'lier. ex DG.

FE:rr.) Endl.

TV".....Jv.

Fo.i r-,

(:Je.)

( ' ni' )I.~·", • CI

(Seh. )

Lep r ,

Oliv.

Lam.

Espèces li~~euses

Opilia celtidifolia (G. et

Fterocarpus santalinuïdes

Tacazzea apicul~ta

Vitex chrysocarpa

3t:r:ophan thus sarmen tosus

Vitex doniana

Pterocarpus lucens

I'aul Lin i a p irma.t a L.

PhyLl.an t.hu s reticu1::ltus

Filio8tibma reticulatum

Piliostigma thonningii

[Jse1.h:ocedreL~ k ot schyi

Ziziphus mauritiana

Lmph

Lmph

mph

mph

mph

mPh

mFh

Imph

Imph

Imph

mFh

mFh

mph

Formes
biologiques

. !

b) Espèces herbacées

Oryza Longr s tannur.at a A. Cnev, et rte f

Vetiveria nigritana (Bentr1 . ) Stap±:, f

Wissadula amplissima VaT. r-o s tr-a ta (Sch. et 'l'h.?

Grh

Gt

Tpr
... !

Grh
!
! Gt

• !
Chsl

!
ChI

Tér

H.

Tér

Ampel oc i saue igr-ant.i I (BaL) PLanch ..

Anchoma~es difformis Engl.

Blepharis made raspa tens.i s (L.) ;Teyne

Cissus gracilis G. et Ferr.

:0iscorea dumetorum FélX.

Hos l.und i a opposi ta Vahl.

Nogl1:mia faginea C";uil. et ferr.) O. Ke tze ,

l

l

o

l

o
f

f

li'ri e s f

.. / ..
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3.1.3.2. Les savanes

Cc sont les for.nations végétales essentielles de la forêt. Nous y distin­

guons 3 types phyai ono.ai que s auxquels correspondent des groupements végétaux précis ::

les savanes boisées

- les savanes arborées

- les savanes arbustives.

a) Les sqvanes boisées

Elles se caractérisent par des poches de formation denses. Au cours de

l'inventaire nous avons éprouvé beaucoup de difficultés à circuler dans ces Zones

la visibilité y est réduite, arbres et arbustes très nombreux, tapis herbacé très

haut (2 à 3 m},

Elles pourront ~tre qualifiées de savanes arborées denses mais nous avons

préféré le terme savane s boisées qui correspond mieux à la majorité des strates.

Trois groupements retiennent notre attention au sein des savanes boisées

Le groupement à Anogeissus leiocarpus et Acacia seyal.

Le groupement à Burkea africana et Detarium microcarpum

Le groupement à Lsobe.r.l In i,a dalzielii.

1) Le groupement à. Anogeissus leiocarpus et à Acacia seyal

Il constitue la SaNane boisée du c~té Ouest qui borde le fleuve Mou-RoUD

(voir carte partie AG.)

Il car-a ctérise des formations denses sur- des zones Ct' inondation temporaire

Ce groupement apuaraî t comme un signe cl' évo.lu t.i on régressive de la végétation.

Les espèces Anogeissus leiocarpus meurent et sort remplacées par des espèces sahélien--
nes : Acacia seyal dont l'ensemencement est favorisé par le bétail venant du sahel.

Les espèces les plus fréquentes sont ~ Anogeissus leiocarpus, Acacia seyaI, Acacia

polyacantha sbsp.vampylacantha, Acacia dudgeoni , ~caci8 sieberiana, Afrormosia laxi­

flora, Burkea afri.cana, Combretum larnprOCartWJlp Combretum n i gr-Lcan s , Lonchocarpus

laxiflorus, Ostryoderris stunlmEnnii, Fseudocedrela kot§~Pl~, Pteleopsis suberosa,

Pte:roc2xpUS erinaceus, Tamarind.us indic?., Terminalia n::Q.ccmninïd·~s ct TGrrnin'" l iJ.

macroptera.

Le tapis herbacé étant br~lé nous avons observé que

'-\ndropogcn ascinodi s, AndroDo0,on gayanus, Blephar;i.s maderas-patensis,

Hoslundia opposi ta, }'lela..'1thera eLl i pt.ica,

. ./..
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2) Le groupement a Burkea africana et·jI)etArium microcarpurn

C'est la zone encaissée des vallées de collines. Ce groupement est parsemé

de champs de culture et si des mesures ne sont pas prises à temps, les agriculteurs

risquent de tout couper. Ces bo.i semen t s sont installés sur des zones à haut risque

d'érosion et leur disparition favorise la dégradation. Les cimes èe Burkea africana

et quelques Prosopis africana so~t émergentes. Les autres espèces courantes sont :

Albi 'zia chevalieri, IJetariwD microcarpuill 1 Combreturn nigricans, Combretum lamprocar­

.purn, Pterocarpus erinaceus, Terminalia laxiflora et Tenninalia ~viecnnioïdes.

Le passage du feu n'a pas permis d'identifier beaucoup d'espèces herbacées.

On remarque le s touffe s dl And.rQP'gon aeoinQdi s, Andropogon ga;yanus, 1)ihe-ceropogon

amplectens, Wissadula amplissima.

3) Le groupement à Isoberlinia dalzielii.

Il est localisé dans un baf'ond cÙ traverse un cours d ' 88U temporaire.

L'espèce Isoberlinia dalzielii est souvent accompagnée de l'espèce . Isoberlinia de J,

Le groupement présente une originalité par le peuplement en bosquets d'Isoberlinia

dalzielii. Il se présente com~e des petites forêts denses à strate arborescente

haute de 15 à 20 mètres. C'est la seulo forêt de la région (:L'Jord soudan.i enne ) où Les

deux ,geores d'Isoberlinia se développent à l'état spontané. Le climax de ce groupe­

ment se ra.i t W12 forêt den ae sèche. Il forme des peupl ement.s exclusifs avec à côté df S

espèces comme: 4fzelia african8, Albi zia chevalieri, ButyrospermUi~ p8rdoxum subsp,

parkii, Bombax costatum, 1)anielli& oliveri, Detariw~ microcarpum, Piliostigma reti­

culatwn, Piliostigma thonning'ii, Prosopis af'ri.cana, pterocarpus erinaceus, 1annea

acida, Terminalia laxiflora.

1es espèces herbacées rencontrées sont notamment

Andropogon ascinodis, IJiheteropogon amplectens, Wissadula amplissima, Hyparrhenia

rufa et Sporobolus pyramidalis.

Ce Groupement mérite une protection intégrale car il constitue un groupe­

ment relictuel de la région. Le genre Isoberlinia est soumis ,} 11.'1 é ccrç age quotidien

(voir photo) de 12, part des paysan s qui l' uti lisent dan s le sein des n ouve aux nés,

contre le rhmnatisme et pour rincer l~ vaisselle.

. .1.0
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b) Les saVa~es arborées

Ce sont les plus étendues des savarie s , elles dérivent des premières par

sui te des actions anthropiques: cul t~ITeS9 feux de brousse, pâturage •• o.
Elles se caractérisent pa r la p ré sence des gros arbres disséminés.

Sur le long du fleuve Hou-Houn on a rencontré un groupement à Adansonia digi tata

qui borde la formation ripicole. Des éléments historiques tels que les morceaux de

poterie nous indiquent que cette partie était occupée par les hommes. Le témoignage

de certains pêcheurs nous rensei6~e égale~ent que la pôche se pratiquait depuis long­

temps sur ce tce par t.i e du fleuve. L'existence des fours de c a.rbon.i sat i on au campement

des p~cheurs (point A) nous oonfirme que la forêt a été soumise à une exploitation

intensive.

En dehors du cas particulier du groupement à Adansonia digitata on y dis­

tingue parmi

- Les gros arbres : Anogeissus leiocarpus, Butyrospermum paradoxum sbsp.

parkii, Parkia bierlobosa, Pterccarpus erinaceus, Bombax cOEtatum, DiospYros mespili­

formis, Lannea microcarpa, Lannea acida9 Tamarindus indica, SclerocarY3 birrea,

Stereospermum kunthianum.

Les arbustes: Acaci!l dudgeoni. 9 Acacia seyal , Detarium mt cr-ocarpum, Combre­

tum glutinosum, Combretum n i gri c ans , Combretum micranthum 9 Crossopter;yx febrifuga,

Maytenus senegalensis, Piliosti~na thonningii, Guiera senegalensis, Lannea velutina

et Gardenia ternifolia.

- Les herbacées :Andropogon asc i.nodd s , Andropogon pseudapri cus, Loudetia

togoensis, Schiz."tohyrium exile, Cten,"l-lLl1 newt.cn i i , Borreria s t aohyde a., Lepidagathis

anobrya, i1icrochloa indic?" Sporobolus Ù)sti vus, Schoenef81dia gracilis 9 Aristida

adscensionis, Cyn.bcpogon schoenan thus et Chloris pilosa. Nous y avons distingué

plusiours groupen:ents dont quelques un e oon t :

- Le groupement à Burke::l afrj c;:;.rLl et Detarium microcarpum ou district des

co.l Li n o a,

Il est caractérisé p~r les chaices de petites collines et constitue la

limite Nord Est de la f'or ê t., En bas de'3 pentes il est envah i p3T des chr-npn, Il est

ca rac té r.i s t i que aussi par l'irnportar.ce de L:. strate he rbae ée, Outre Ls s e s serice s sus­

ci tées, Lvs espèces ligneuses suivantc s ~ Anogeissus leiocarpus t Acscia seyalt

Acacia, dudgeon i , Balar.i tes aegTptiaca 9 Combretum micranthum, Combretum nigricans,

Grewie. moLl i s , Butyrospermum parqdox1XG. subsp,·parkii, Parkia biglobos8. 9 C2.ssia ein-

gue an , , Cassia s.i ebe r-i ana , Stereos})ennum kun thi anum , Lonchoc8rpus Laxi f'Lo.rus , Stercu­

lia setigera, l'rosopis af'r i cana, GuÜ.:rq se18galensis, Crossopteryx îebrifu;;;-a t Gardenic::.

sck')t'è:nsis, Pterocarpus erinacE'us et Piliostigma thonningii sont Tem;-:lTquE:,bles.
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Le tapis herbacé 83t cons t i tué de ~ .\..ndropo!cn aac i ncd i s , Aristid:l adscen' ionis,

Cympopogon sCÎlJen;:mthus, Loudetia togoe;<-~: 1 Sc~Üz8ch;,TiUJ; exile et Schoenfeldia

gracilis.

2) Le grcmpement à DetariuJ11 microcarpUII', à burke? "'.fricM?, à Prosopis

afric:wa et Fteroc.OJTjo'1S erinac:eus.

CI, st la zone qui bo.rde l'axe routier I.oudoug'ou-Déd,':mgou au Sud et limitée

au Nord P"lT lr.:.. m.-;rifwt du point C 'lU poi.n t A (-voir carte)._ Du fait de sa pr-ox.inu té

avec le grand axe cette zone a subi forteme~t l'exploitation du bois mort. Plusieurs

pistes la s i Ll onr en t et on cons t a te l'émondage (le plusieurs e aserice a, C'est dans

cette zone que sc situe la station expériment.ale où nous avons pu identifier plu­

sieurs graminées. Outre les espèces citées en (1) nous avons rencontré: Ficus

glumosa, Ficus platyphylla, E(I.swellia d:Üzielii, Brideli''! fe ~Tuginea.

Il existe aussi doms ce groupement de nombreux bosquets dl Anogei ssus leiocarpus, de

GreWla bicolor, de Gre'W'ia j)lavescens et de Gre ia mollis aut.our et sur des termi­

tières (vivantes ou mortes). On y trouve sur les m~mes ma.ssifs des fourrés de

Combretum micr'illthurn, de Capparis cOrymbosa et des espèces lianescentes telles que:

Acacia ataxac2ntha, Acacia pennata, Cissus guadrangula:wis

Les principales espèces he rbacée s sont :

Brachiria deflexa,CY"YlothL.' Lana t-a (GOUS ombrage ) Lepidagathis 2I1obrya, Pennissetum

pedicellatum (~ l'ombre) et Wissadula amplissima.

c ) Les savanes arbustives

La j-Lus r'emarrtuabl.e est la savar.e aibus t i ve l Acacia duclgeoni du cô té

du village de Poa , On en rencontre aussi dan s l;{ limite Ouest du côté du groupement

à Anogeissus lei~carpus. Elles occupent les plate~ux et les pentes douces à sol

sableux.

Ce sont des formations dl anciennes .jachère s. Lé' végétq-i;i on comporte une

strate arbustive de 4 à 7m de !1aut et une strate berbacée. Les espèces courantes

sont : Acacia dudf)"eoni, j.cacia macrost'3chya~ Acacia seyal, Bal"l".>Ü tes aeg;ypti8.ca,

Combretu.'1l glutinosU:il~ Combretum mi c ran thum , Combretu.'11 n i gr-i cans , Cuiera se:1egalensi~

Filiostiqma tbonnin,q;ii, Lanne a velutina et Strychn,os spinosa..

La strate be cbacée est composée de :

Andropogon pseud8pricus, Cymbopogon schoenanthus, Eli~nurus eleg9ns, Loudetia

togoensis, Penni~setQ'1l pedicell?tQ~, Schizachyrium exile, Borreria radiata, Zornia

glcchidiata, Lepidagathis anobrya et r:Jicroctloa indics.

. .j ..
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d ) Liste des e spcce s rencon t.rées dans les savanes ..

L2" Li s t.o des espèces rencontrées d an s les S3VaJ1eS est la suivante

TA:3LEAU nO 8

LISTE m:s ES?ECES LIGNEUSES ?.E1~ÇON'I'FJ!;BS DAYiS LES s~wPJms

Boswellia 1alzielli Hutc~

Cadaba farinosa Fo.r sk ,

Acac ia sieberiana DC.

,Albi zia chevalieri Ha'rm s

Fréquences et
émergence

r

f

f

f

ô

f

0

r

f

0

r

r

a E

f

r

f

0

0

0

a E

0

r

f

f

0

0

0

f

Will. subsp, camp i Lacan t.ha
(Hochst. ex A. Rich) Bren?~

(Linn.) '.lilld.Acacia pennata

Ca.s s i a singueana Del.

Bridelia ferruginea i3entl;.

Anoge i s sus leiocarpus (rx..) ';.et Pcrr ,

BaL:uü te s aegyp t i aca (L. )~el.

Bauhinia rufescens Lam.

Bombax costatwn Pel L, et \'uilL

Afzeli8 ~fricana Sm.

3utyrospermum paradoxwn subsp, parkii

Burkea africp~a Hook (C. Don.) Hepper

Espèces ligneuses

Acacia seyal Del.

Acacia polyacantha

Annona senegalensis Pers.

Adansonia digitata L.

Afrorrnosia laxiflora (Ber:.th. ex Bak.) Harms

Acacia ataxacantha :nC.

Acacia dudgeoni Craib. ex Holl.

Acacia macrostachy8. Heinchenb. eA Benth.

(' al ot r op.i s pr'ocera Ai t ,

C'lPPéŒi s corymbosa Lam.

Cassi::l sieberiana De.

Combre tum acul eaturn Vent.

Combretum ghasalense Engl. et DioIs.

Cornbre t.urn glutinosum Pe r r-,

. ·1· ·
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F'réqèlences et !
émergence ! •

!
_.

f

f

.f'
.l.

r

a.

0 E

a

0

f

f

0

r

0

0

f

0

0

f

f

f

0

0

f

0

1 !

t
!
!

0 !
!

0

f !,
0

1
l
.l-

r

f

0

Glliotii (Engl. et
Diels) Aubr

Engl.

r~. -..:, l.... illc.l...

;'. tze.

(T'l'O.) Dunn, ex Harms ,

G'cill. et Pe rr ,

Diels

Juss.

Hut ch ,

D. Don.

( r, ):);r.r)
_~o Ll.J...'-"_..I.

·willcL. C.) J'tze

(Del.) O.

JUGG.

Cu.iLl , et Pt;;:;:,r.

Juss •

A. Rich.

Ostryocl.erris s tuhlrnonn.ii

Lonchocarpus laxifJorus

Lannea .icLda

Leptadenia hastata

Khaya senegalensis

Heerin insigr::is

Mi tragyna inermis

Combretum Lampr-ocar-j.urn

Guier8. seucgaLen s.i e J.F.

Espèces lig:'lI:;Jses

Grewia flavescens .Ius s ,

Larmaa velutina A. Lich.

Commiphora af'ri cana

Gre..n.3 mollis

Isoberlini2 dalzielii Craib. et Stapf.

Isoberlinia doka Cnib. et 3t;::pf

Gardenia sokotensis

Cornbr-etum mi cr-an thum

Gardeni?t e rube sccns

GardenL~ t.errrifol i ,-.

lliaerWl angolensi G DC.

Maytenus senegalensis (L~®.) Excell.

Cornbr-etum n i gr-i car.s

Entada afr-i c ana

Diospyros mcsp.i Li.f'ornu s Ilochs t.,

Crossopteryx febrifu[':?, (Afzel G. Den) Bon th

Daniellia oliveri (Rolfe) élutch. et Da.l z ,

De t.arium mi c.rocarpum Guill-·tPerr.

Dichrostachys glomercl te, (l'orsk.) Chi cv ,

Fe re t La apodanther-a Del.

Fl.acour-t.i a t'Lave scons 'I/illd.

Ficus glumosa Del.

Ficus gnapha.Lcca.rpa (;/iiq.) Ste:ld. ex A. Rich.

Ficus i teophylb l(~i~.

Ficus platyphyllq Del.

mPh

mPh

mph

mph

nph

mph

mPh

mPh

mPh

mph

mPh

mph

Lnph

mph

mPh

mPh

mPh

mph

mPh

mph

mph

mph

mPh

mPh

mPh

mPh

mph

rnph

mph

mph

mph

mph

mph

mph

l"JPh

mPh

Œ'onnation
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Fréquences et
émergence

0

r

f

0

0

f

0

f

f

o

0

0

f

f

f

f

l

0

0

f

r

r

f

0

Red.
<: -,
0l8J.S.

Fri es ,

Cham,

(Jocq.) BC'n th.

K. SChUii;.

(l,'or'-i..) Chi ov•

Ziziphu::.~ mauri t i ana L~:tIi}.

Espèces ligneuses

Stereospermum Kun t.hianum

'I'rLchi Lia l'oka

Ziziphus mucronata Willd.

Strychnos 2pinosa

'l'e.rm.iria i i a Lax.i f'Lorr

Park ia ~)ü;lobosa

?avGtt~ crassipes

Se cur-Ldaca longepedlJllcul clt ec

Ftr.:leo]Jsis suber,")s?

'I'amari.ndus Lnd i ca L.

Prcsopi:; afr i cana (Cuille et; Perr.) 'I'aub ,

Pseudoced.reLa Kot scny i (Sclnveinf.) Harrns ,

PfLi.oet.igma réticuLbrJ (D(';.) Hochs t ,

Vitex simplicifoli~ OliVe

Securinega virosa (Roib.) 3aill.

Sterculj é'. ee-'-:i.~~';ra DeL

Sab? scr'eg:üensis (A. rc.) Eich~n

Scl,eI'océiI)'2 birrea (;.• Liere.) Hocris t ,

Piliostit;m3. thonningii

mph

mph

mph

mph

mPh

mph

mph

mph

mPh

Lmph

mPh

mPh

nph

mPh

mPh

nph

mPh

mPh

mph

mPh

Parsi

rnph

mPh

mPh

1
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3.1.3.3. Les champs et jachères.

Les jachères dérivent des champs nouvellement abandcnné s et envahis par

des espèces végétales spontannées. Les jachères sont constituées de rejets de

souche E dl espèce à forte capacité de ré s i stance <:lIT.{ différentes agressions humaines
1

les champs et jachères sont si tués à p:coximi té des villages. Les espèces ligneuses

couramment rencontrées dans ces zones S0Ft J.es arbrr-c f ru.it i er-s :

Butyrospermum paradoxmn sbsp, park i i , Parkia b i g Lobosa , Lannea microcarpa,

Scleroclarya oie'ea? aussi des arbres géants: Khaya seaegalensis et Danielli:1 o.lL:

veri. Dans les jachères très récentes (1-2 ans) on rencontre beaucoup de régénéra­

tion notamment : Piliostigma thonningii? Teminalia avicennioides? Annona senega.Len­

sis? Diospyr03 mespilifoTImis, Guiera senegalensis? Maytenus sengalensis.

Les e apè ce s herbacées sont les adver. t i cea, Les graminées vivaces sont:

Andropogon gayanu3 var. bisguamulatus? Andropogon ascinodis et Cymbopogon giganteus

Les graminées annuelles les plus f ré quente s sont: Andropogon pseudapri~, Aristida

ad scen s i on i s , Elionurus elegans et Schizachyrium exile. Dans les endroi t s très

dénudés on rencontre: les espèces su i van te s : I1icrochloa indica et Sporobolus

festi vus ,

3.1.4. Conclusion

Les échantillons ont été récal té s en 3 mois (Août-Septembre-Octobre) et

dans une moindre mesure en Novembre, Décembre, Janvier.

En six mois il est impensable de récolter tc~tes le~ espèces de la for~t dont la

superficie est de 37.600 ha avec des Dailles de 80 h3 chacune. Cela n'était d'ailleuT

pas notre intention. Notre objectif est de poc'er des jc>,lon3 dl Ctude:

floristique d-m s cette zone qui chevauche doux s e c t eu.ru phy t ogé ogr-aph.ique s diffé­

rents (secteurs Sud et Nord VOÜ' carte fig"clre n? 1) .e t aider tant soit peu à

l'am~nagiste danE' le choix de ces objectifs d'3ll1,fnage r71ent.

L~ liste porte sur 265 espè~es avec 168 genres issus des 57 f8Illilles.

IJe spectre biologique indique une dom.inance des phanérophytes avec un pourcentage

élevé d'espèces ligneuses. Les sols à inondation temporaire porteraient autrefois

une f'orê t dense s(~che d' Anogeissus Lei.ocar-pu a, Les peuplements d' Anoge i ssus leio­

ca.rpu s en dépérissement autour des mares et des terni tières constituent une preuve.

Ct 0/ ..
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De la f orma t i on ripicole aux jachères et champs en passant par les savanes

on constate ;

- une dim i nut ion lie ls den si té des espèces ligneuses qui re'gressent quand

on quitte Ls s rives du .[vIou-He.m 'lec.2 les l:erges des affluents ou des marigots.

- "L'ne augmon tatLon lu .pourceni;ags dea t.hé rcphy tes en relation avec la dé­

gradation de le ;"orêt.

- Une pénétrati~n des espèces sahÉliennes (Fterocarnus lucens) dans la

fonnation ripicole t.anc i s Tele certaines espèces de la f'o r-êt galerie disparaissent

(Pterocarpus s::>Jlt'1linoides).

Les échantillons ré-ccl tés sont déposés à la Direction Provinciale de

l' Environnemen t et du Touri mne du Doulki emd.é •
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Chapi tre 2 L' inver; taire

3.2.1. Objectif

L'ob,jectif premier de l'invent"'ire est l'estimation du volume du bois à

L' hec t are de chaque type de pcup.l emcn t , de l'importance relative des s t ra st.as arbo­

rée, arbus t i '.12 ct herbc..cée.

Il permet <lE: compléter l' étuclE f'Lo r i s t i que , Il fournit en outre des Lnf'ormat i on s sur

le nombre de tiges à l' hsctare, l<è' type de sel ct L: pente.

Enfin C' ét'~l t l' occ.u.i.or, pour les c;8'ent s f'o ro s t i è r s de s Provinces de

Boulkiemdé et de ~)ëJ.nguié de pouvoir SE- ::'OrIT;(;r pr;cltiqueuent sur les plans clendrom8­

trique et floristique.

3.22.. Héthodologj e

La forÊ-c de Tiogo CCUVTe une superficie d'environ 37.600 ha. Vu la gT8.nde

superficie le 1'1. forêt, le Lüble nombre de points de repère sur le terr:=tin identi­

f'Lab Le s sur les photo,jTaphies "ériennes et la transfonnation r8pide de la végé tatLon

un Lnventai r-e strr:tifié ,':1.1 hasard est très difficile. Pour cela on a choisi un

•

inventaire st2tistigue systématique.

Il pe rmet un parcou.re effectif de 12 forêt ce qui al' avnn t age de mieux

c onna'î t re la flore et cc>ntr~ler d' éven tuel sklinsu"lnts qui tenteraient de braconner

dans 1'1 forêt. Le s ré sul t a t s ont 2té regroupés p~r types de peuplement plus homo­

gènes pour le ca.LcuL des moyennes afi.n dl avo.i r une meilleure précision sur les

e s t irn-rt i on s ,

Lé; fOY'r,18 du place au est circulaire pour ne privillégier'lucune direction.

L'uni té d' .i.nv-n ta.ire comprend. le plC',.:p'lU p.r i.nc.i pa.l e '. le sous-ep.l accau, Le pl aceau

princi.pa.l <1 une superfi c i e de ()~25 he c tar'e , Son T3yon est 28,21 III

L(; sous pL1Ce'1U é' une superficie de 0,02) he c t ar-e (rl.yoil 8,92 m, même

centre que le p.l ac e-,u principal). LI invent'üre du bois .nor t et è.C:? petits arbr-e s se

liT:i te au sous-cp Lace au, C'est le centre ;(11.1 p.l a c eau qui est mar-qué sur l~, cart.e,

Les placeaux et sCJUS placeaux sorrt Ln s taI Lé s à 11 aide des cordes é t al cnné es •

../ ..
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3.2 • • ~. Le nombre d.e placeaux

Etan t donné les r.oy ens i.':Jibles dont d.i s pesen t les S8:èviC8S forestiers et

le manque crucial des agents nous ~vons à8Cicé d'envisager 300 à 400 plac8aux soit

un taux d'ich::mtillo!lRp,ge de l'onire de 0,2 à 0,) ~:. Ce qui est 'letnis p.rr le servicr

de 11 aménagen.en t bien lue ce t.nux soit fa::-él1e. Aussi L s l'ri sul t.a t s sont ::;cc':pt~bles

comparés à:eux (~es f'o.rê t s situées doms la même zone phy togé ographi.qus , Nous dispo­

sons de trois équipes pour ré:üiser le t rava.i, en un mois. Une maille cie 2 km x 0,4

kilomètre (sc h>:) nous a permis d' obterir 371 pLLC8'lUX rr'is l' inexacti tuete de la

'carte, cGrtaines erreurs de ma~ipu18tion (mesure de distance) provenant de nous et le

nombre de p l aceaux t.ombé s sur des zones nues ont f"i t que nous avons pu inventorier

que 330 pl?ce~ux.

3.2.2.3. Tra,cé du r',se::Ju des p.l aceaux sur la carte.

Après le choix de 12 .naille, en vue dE- simplifier sa .nise en oeuvre, nous

choisissons les directions ~Jord.-Sud et Est-Ouest peur les cê té s de la ma.i Ll,e 2 km

entre les laycns et 400 m entre les placeaux • Ceci a l'avantage de fatiguer moins

les agents sur le terrain. Pour faciliter le travail nous êl.vons currigé la dé~lin~­

son (2° 50) sur La c8xte pour avo i r L' az i mut.h 0°.

Enfin le ré seau est t.r acé sur 18 carte de formations végétales au crayon

de papier, échelle

25.000

3.2.2.,. Les fiches.

Deux so~tes de fiches ont ét~ étqblies (voir ~nexe3)

ge et La f i cho de description géner."l,le

a) La fiche de cemp t age

( 1) Essence

1::: fiche de compt,'l-

• Le D0m de l'essence est inscrit. De préférence le nom botanique •

Si le nom dE:' 11 eS:'E:nce n '8St pas connu nous écrivons non identifié 0t nous préLevons

qlors un 9chantillon qui se~A ult~rieurement déterminé p3r la consultation d'une

flore.

. .1 ..
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(2) :::;od(~<? l' C'ssence, Cl~:'G;A; è "ut i Li so.t i on ,

Le code ccmprenC:: d?s nun- r os consécutifs (1 - 155) et un autre code indique

la classe d'utilis~tion (voir anncxc },

(3) iOl'me

.,
Les coUe,,:::; Lnd i.qucnt 11 o s t.Irnn t i on cie la 'portion du fût et branches utilisa-

bles comme Loi3 J'oeuvre et bois de servicE. :in d'autres cermes il s'agit de la por­

tion qui soi tlssr'z droite et GaLS c:.éfac:.ts visibles.

Descrirtion
Cude

Bon, plus (le 2 du fût, branches utilisables
3

1

Mé1iocre, moins de 2 ,plus que
3

M2uvais~ moins que 1 utilis~ble

3

1/3 utilisable••••••••••2

3

(4) Cond: tion

De scr.i p t: on

Code
- S::-.2;S dé f aut s x t: r i eur v.i sic Le , r.oeud s sa.i.n s et> de

!)E:ti tes d i.nen s i oris ••. • • 1

ErnondÉ: légère-lùent 0 1) •• e 1) 1)""" 0 0 0 .. (1 e 0 1).2

At t.aqr.é ~'J2~r le s +er.' i te s CI .. (l 0 () 0 ::J 0 0 0 o. 8

sur pie d. ".... e ...... G .. .. .. .. .. .. .. ...... 'li .. .. .. .. .. .. .... 0 ........ 0 .. 0 .. .. .. .. .. 0 ..

O().OOOOOOClOOOOOOOOO •• OOOOO"~.OOOOOOQQfI 3

4

5
6

7

à 1::> base, brûlé à 18. ba.se •••••••. , .•

rf\ort 9 cirne plus ':JU moine descé chéc c .

C118s:? 2

Pr~st:lcc de

Mort

.Demi

..

(5) Diamètre à hau t eur de poitrine (DHP).

• Le d.iamè t re de chr.que srbre avec un di"mètre de 7,5 cm et plus à été mesuré avec

le ruban d.endromé trique à une haut.e ur au cl )SSUS du sol
,
Qe 1 9 30 m. Une tige de longueu

1,30 m est u t i Ldsé e pour déterminer la llc:uteur exacte à laquelle le diamètre est

mesuré.

. 0/ ..
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(6) Hauteur

La lnutE:uT des deux '.'xbres Le s plus preches du centre du pl ace au a été

mesurée avec 1L."1 dendrcmètre SUb:TrJ.

(7) Comptage cle bois mort, et ~:es petits arbres.

Un souo-pl ace.,u de 0,025 ha représenf:':!Jlt 10% du p.l ace au a été u ci Li sé e pour éva.Iuer

le bois mort et compter les c:rbres :'}'?nt un di amè t re de moins cie 7.5 cm et une hau-

teur de plus le 1.5m.

b ) La fiche de d o sc r-i.pri on

Ce t t.o fi che nous permet c'e Lùre 1me (3escription générqle du placeau

DegTé de recouvrement global

De~ré de recouvrG;:cnt Cc lé, photo-interprétation

No t i fi ca t i on rIes CSSC1CI.'S fr0qUf:·ntes, pr'é sen te s oms les s t.rat.es supé-

rieurcJ.inf~rieur~R de2 ji,~leuses et ie la strate herbacée.

LEeS carac té.ri s t i quua viu pl"ce:lu :

Pen te. profil précluloC:iJjl).c i eu.rpâ tur'1ge. ébrmcnage. régénération•••

'I'ou t.e s ce" d onnè c s ],'J'0:1L • '" étÉ, E«p2.JiL2(:s:;-'lis pour-r'o i er, ; l'être ulté­

r-i eur-emen t ,

3.2.3. Exécution de l'inve:lt,'lirc

L' i.nven ta.ire '1 débuté en Décemère et 2 pris fin en J"nvier, Il :1 vu 1,"(

participation oe tous les1.gents foreo::ticrs .Ie s provi.nce s du Bou.lk i e.ndé et du Sanguié

3,2.3.1, Matériels utilisés par équ~pe

Un aPP"'treil à mesurer 1'3- hauteur rles a.rLres

Uns boussole avec clinomètTe incorpor~ S~~~Tü

Tr~is jalons métalliques

Les photographies aériennes

Une car-te de v,_~g0t2tion 1
25.000

Un calepin

Un sac à dos

Un ruban de 50m

Une gO;-"WJ8 et un tcJil::'e cr3::r on

dendrooètre SUU1',:';:O

.. / ..
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UE marqueu.r ec un crayon

Une lirJe

Des c cupe-icoupe s (,JPi,ortés p"'r les m'moeuvres)

Une mo to "Honda" •

3.~.302. Composition et rôle des membres de l'équipe.

a) Compos i t i.on

2 agents forestiers

7 manoeuvres.

b) Rôle

Après un e f'orma.ti.on , on ,0>, re c ru té parm.i les mnnoeuvre s 3 chefs d'équipe

qui peuvent lire l~ boussole. Le chef d'éqcipe oriente le jalonnement par son guide,

il compte le nombr-e de fois le ruban de 50m (2 fo i s ) pour déterrainer le centre des

p Laceaux , Les cinq autres m:moeuvres c oupen t arbres 9 ".roustes et ne rbe s si tués sur
le layon.

Les deux fores tiers jouent les rôles suivant.s

L'ur: l,'li,lie l'~ C' plc2"_~:':1 f a i t 1re ...'llS'~.::·"tion des arbres de d.iamè t re

supérieur ou écal a 715 C:11 et la rJuteu;:' dE'S jeux~rbres. Le s plus proches du centre,

dit le nom des essences et des COCles. L'autr-e,mqrque 18s numéros du place2u .et du

layon sur' un p i que t cl2 0,75 m de hau t eu.r fixcisu centre du pl3.ceau, prend nete des

noms des essences et c:es CO(;e31 décrit le pcupl emen t ,?t mentionne les caractéristi­

ques du place".u su~ la fic~e de ~escriptian.

L' invent;:üreJ. l''ll''lt(' "liondr" {t"nt po s s i.b l e , J28 f'o r e s t i ar-s ont dû lClisser les

man oeuvr'e s poursuivre l' ouve r-ture des l 'l.yons pondan t une semaine.

3.:'.3 . .5. I'o s iti onnernon t des c en t re a déS p.Laceaux et ouverture des Layon s

L'empl:?oornr;;nt des layons ~ été c1éter.:liné par nous sur le terrain. Le chef

d'équipe prena l' azirnut.h 0° ou 180° suivan t 13 direction l~or.·d-Sud et guide le jalon­

neur afin qu'il fixe le premier j310n sur la direction donnée et 'l.insi de suite on

aligne les jalons.

La distance du premier placeau à la limite de la for~t (au d6but) a été

aussi déterminée par nous et c omrnun i quée 2.U ch e f d'équipe. 'I'an t qu'il n 'y a pas d' obs­

tacles La boussole n' est plus utile, le chef d.' équipe ne fü t qu' a Li.gne:r les jalons •

. .1· .
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En cas dl ob s t ac Le le chef d'équipe contourne et r-ecommence l t 81ignement.

DADS la pra t i que nous 8VOr-..3 Ü1T€-ntorié 330 pl aceaux , comp t e tenu de 1'1

longue distance d.es L'Jons (quelç"e fois 22 km), il existe des écarts d'angles d'où

certains Laycr.s se sont r acour-c i.s et d'Cl\AtTes se sont ;;rolongés.

j.:~. 4. l'Lé sul t::J. t de l'invenbüre
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Form11les et abréviations utilisées

ha = l-Jectarc

V = v olume
-

moyen/haV = v oLume

s = 0carè type =

T = ti~es dont le di~mètre est supériel~ ou égal à 7 cm

T = nombre de tiges moyen/ha dont le diamètre est supérieur ou égal à 1 cm

fr = diamètre

Cv = coefficient de variation

Cv = S

X

V, S, T sont données par la calculatrice

I = intervalle de c onfi ance de 1:1 moyenne au niveau 95 Si

SE' = S x \ {1-:-r '1 = écart type de l' e s t.ima.ti on
t.f >- •
V .1.~

f = taèŒ de sondage = 0,002 donc négligeable

J~ •••- - ~. 1

SE= sxV+ = S

r = (X - ta C75 x S X + t o, 975 x s ) avec N le nombre
p / ,

-~' ,'Ir) de placeauxVN

1>: ~ 30 t O, 975 = 1,96

voir tablea~ de St~dent

SCETot = somme des carY'"'s des écarts totale

SCEStrates = somme des carré s cos écarts entre les s t rate s ,

CCR'-' .Ll~-,hes
= somme des carrés des écarts à l' intsrieur de s s ta t e s =

vari ance réàidu811e.

. .1 ..
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SCE'T' t_0
=

/'2
- Co, / n

SCE =strates
-- , ')
-- i' ~//" .
-- ,l Tl .

l

<r 2
- ~I..,;i / n

SCEHes =
,- 2
/,X'-.

= SOilllliG des données
- i

et f :X.
l=

F = va~iance entre les ~roupes

vari~nce residuelle ou l'inverse, mettre la plus
gT2nàe variance au numérateur.

Pour le test on compvro :B' C3,.lCU.l8 aux valeurs FO,95 et FO,99 trouvées

dans la tablé. F calculé inférieur à FO,95 et FO,99 = pas de différence

significative.

F calculé compris entre }i'O,95 et 1<'0,9) = différence s Lgni.fi ca t.i.ve ,

F c81culé supérieur à FO, 95 et FO, j 9 = différence hautement significative.

Pr~ciEion le l'esti~ation = e

e = "o (''75,}I
x Cv

\(N ~
v

... - y = volume totale

N

'7 2= LV,
l

CI' Y- 2
J.\i

li (N )

~ = ? ~l'moyen
N

- Volume arLre moyen = V/ha

T/lv..

o ./ ••
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3.2.4.1. VoLume ie,,-1;ériel lib<Jewc SUI' pied et pa.r type de fomation

végét"tle.

A pa.r t.i r- de • fiches de script ive s nOLèS avens récroupé les pl ace aux se l or. le'

types de f'o rma ri on végétale.

• A l' a.i de de t.ar i.f de cubage é tao U par Camerat ti (voir annexe )

n'JUS avon s dé te rmi.né le volume c:.e c;'?T:e a.r cre sur pied, ensui te ca.LeuLé le v oLume

par place au.

Pour le volume moyen rapforté à l' nectare le résuL t.a t est multiplié par

oua.tre pu i squo le pL'ceau est égal à 1 d I he c t a re de même que les au t re s ré sul tats
4

sauf l'estimation du vclume du bois mort au sol.

(1) Formation ripicole

Le volume moyen à l'hcct:::re est V = 65,44 m3/ha. La valeur de la var-i s b Le

de Student au niveau 95. c/ (;é'2 degrés C.c Hberté) est t = 2,07. L'intervalle de con­

fiance est I = (54,132 ; 77,158). Le coefficie:'lt de varia t i.on est Cv = 58,7 %. Le

coefficient de variatio~ est élevé. Il c~r2ctrise la variation ies foraations

ripicoles. Les berges du Hou-HoW1 sont plus riches que les autre s rive s qui, par'

endroit, sont érodies.

Les Savanes

v = 54,464.

, . ,
DOl sE:P. S

L' .irrte rval Le :~e conIi ar.ce est = l = (40,237 ; 64,691). La valeur de la

varia.ble de Stude'it au niveau de 95 ':,~ (ddl = 49) est 1,96. Le coefficient de varia­

tion Cv = 52,6 % est encore élevé. Ce qui t r-adu i t l'héti§rogéneité de ces formations.

(3) Les saVlnes arborées

v = 41,732

L'intervalle de ccnfiRDcp est l = (38,529 ; 44,935). Au niveau de 95 %
(ddl = 166) la valeur de la variQble de Stu~ent est 1,95.

Le coefficient <:.ie variation Cv = 50,6 0< est aua s i. élevé. Cela prouve que les forma­

tions arborées sont hétérogènes.

/
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v == 25,196. L'intervalle de c cnf i ance 1==(20,855 2'7,537)

•

La valeur de la variable de Student al: nive'}u de 95 % (ddl == 63)

est t == 1,96. Le coefficient de variation est très élevé. Il indique une [~Tande

hétérogénéité entre les savanes 2.rbustives.

(5) Les champs et j,,,ch~res

v == 15,752

L'i:1tervalle de confiance I == (E"e37 ; 22,667) au niveau de 95 % la valeur

de Student est t == 2,05. Le coefficient de v2li3tio~ Cv == 109 %.
Ce ré sul t a t n'est guère é t.onnan t quand on sait que suz- certaines placettes le

volume est nui alors que chez dl autr e s le volume atteint de s dizaines de m3 grâce

aUX arbres de gro,; diamètre (But,yrospermum paradoxum subsp. park.i i, Kha:ra senegalen

sis, Pn rkLa biglobo~3>:. 0 •• ) ép,':]r{ylés lors des différents défrichements successifs.

3.24.2. Nornb.ro moyen ae tigcsa l'bcctan, par type de f'orrnat i ons végétaJC>f

Il SI agi t ,jes arbres d orrt le ui ame t re ;?st supérieur ou égal à 7,5 cm.

Les nombres de p.lr-ceaux étant Le s mêmes, les v:Jleurs de la va.r i abl,e de Student sont

respectivement les m~mes que précédemment.

(1) L'1 f'o rma t i on ripicole

T == 124

L'inte:cvalle cle con f i anc e I == (109 ; 138). Le nombre cle tiges moyens pa

hectare clans 1:::" fr.rmat.i cn ripicole est co-npr i s en t re 109 et 138. Cv == 50 %. Le nombre

de ti['es Doyen dan s 12, forma tian ripicole est hé té rogène ,

(2) La savane boisée

T == 248.

L'intervalle de confi.-ince 1==(2)1 ; 264). Le coefficient de variation est

24 %. Le nomb ro de tif!;es moyen dans la savane boisée est presque homogène •

. .1· .
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(3) La savane arborée

T = 152

L'interv8.11e de con f ianoe est l = (155 9 166)

Le coefficient de variation est é Levé (Cv = 70 ~;o). Le nombre de tiges

moyen dan s la aavane arbcrée est hétérog~"ne.

(4) La saV8ne arbustive

T = 112

L'intervalle de confiance est I = (96 9 127)

Le coefficient de variation est 55 %. Le nombre de tiges moyen dans la

savane arbustive est au as i hétéro,;,fme.

(5) Les champs et jachères

'li = 28

L'intervalle de confiance est L =: (23 933).

Le coefficient de var-i at i on dans les champs et jachères est très élevé.

Les champs et jachères sont très hétérüg(~nes. l' exploi tation des fiches de comptage

a permis de calculer le nombre d "a rure s par cl aase de diamètre, le diamètre moyen et

tracer les histogrammes.

3.;:::.4.3. Le volume de bois mort par terre.

Nous avons estimé le nombre de stères de bo.i s mort gisant au sol dans le

sous-placeau. Ensuite nous avons muI t i pl i é par~O pour avoir le nombre de stères par

ne c t.ai-e , enfin nous mu.ltiplions pa r 0,) le . oe f'f i c.i en t de convericm re tenu.

Ls s vo.i.urne s sont Le e suivants ~

Fo rê t ripicole 19 3rn

Sava:ne boisée 22 m3

Savane arborée :124 3m

Champs et jachères . 26 3. fi •

~ volume de bois mort gisant à terre e s t f:'lible. Cela est dÙ. au fait que

les débi tJèurs sillonnent qu.otidiennement la f o'rê t à la re che rcoe du boi s mort.



- 59 -

3. 2.4.4. Vol1IDlC de bois mort et d'arbres C:omi-morts sur pied

Sur les fiches de comptage nous 8.vons mentionné le degré de dégradation

des arbres. En faisant le total nous obtenons les résultats suivan ts :

Fr:r~t ripicole

Sav8.11e boi sé e

Savane arborée

Savrme ar-bus t i ve

Champ et jachère

Total

110 m3

1.620 m3

3.408 m3

115 m)

106 m)

...

Le volume du bois mort et d'arbres demi-morts sur pied est très important

notamment dans la savane boisée ou les gros arbres: Anogeissus leiocarpus, ptero­

carpus erinaceus et Prosoris.. afric3Da sont en dépérissement.

Dans la Savane arborée, le Detari1IDl microcarpum, le Burkea afxicana en

plus des essences déjà sus-citées périssent également.

Iran s la forêt ripicole et autour des ma re s certai.ns Acacia pol:vacantha

subsJ?: Campilacantha sont morts sur pied.

Les llistogTammes permettent de visualiser le nombre des pieds dans les différentQs

strates, aussi ils conft.rment les résultats du table2u 9a.

Nousocvons regroupé les résultats d.e L:~ m,:wière sui van te
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Tableau nO 8a

Analyse de moyenne volume total (m))

-,
~X ;;;- X2 ,

!; Formation
~-- X 8 ; Cv en % e en 76 n

! • , , ,
81 2823,225 ; 2026ç8~94 ; 56,464 29,68 53 ; 15 50

, ! 1
82 6969~448 . 365181 ~6 ! 41,732 21 ~ 12 51 8 167! 91 !, f 1
8

3
1612,544 ; 60428 ;25,196 17,72 70 ; 50 64

186125,84 '6 . ,
li 1509~72 i 59 64 45,08 59 ·26 23!

f , , ,
i chi j 409~52 14187 ,84 .. 15,7')2 17~20 . 11O ;193 26

!!
1

! Total ~3324,457 ! 328545,644 ! 40,377 299 19 72 8 330
! ! ! 1 !-

Tableau nO 8b

Analyse de moyenne nombre o.e tiges

• Diamètre moyen et volume 3.rbre moyen

Formation /J moyen en cm Volume arbre moyen en m3

C' 19 0,23°1
82 21 o 27,
8
3 17 0~22

R 30 0,57

Ch/j;. 31 0,53

Toté'.l 24 0,31 .. /0 .,
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Tableau nO 10a

Analyse de la variance volume total (m3) test de 1<.

Source de
SCE ddl Var-Lance Fvariation

..
SCE

Tot 290.542,145 329

SCEnt t 58443,942 4 14610,873 20,459iJ-ra es

SCE 23 2098,20 325 714,148 * *REc'S

Tableau nO 10b

Analys~ de variance nombre de tige s test F.

Source de
l'(T;-;-, ddl 11arinncc F

variation
ùvD

SCEm t 3.465.25'~ ,293 329
• -'-0

SCE 972.976,533 4 243. 2449133 31,72
Strates

1

SCE 2.492• 277 9 6 0 3~5 7.66b 9547 * *

On trouve avec le couple dé) dri L (4,325) FO,95 = =

Donc une différence globale entre ~es s t.rate.. hau ternen t s i gn i f i ca.t.i v-
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les bois d'oeuvre

Burkea africana.

Le temps nous a manqué et nous pensons que ce travail sera fait pour

•
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3.2.3.5. Irrterpré t.at i on des résultats

Nous avons utilisé un tarif de cubage à l'aide d'une simple donnée. Le

diamètre de référence (1,3Om de hauteur) pour estimer le volume total du bois de

chaque arbre du placeau de plus de 7,5 cm de diamètre. Or dans netre pays le seul

tarif de cubage largement utilisé est celui établi en 1983 par Cameratti pour l'in­

ventaire forestier national. D'ores et déjà nous reconnaissons que l'usage d'un tel

tarif ne peut donner que des résultats indicatifs du fait m~me de la variation ûes

zones phytogéographiques dans le pays et m~me au sein d'un même district phytogéo­

graphique les espèces différent les unes des autres. Il serait alors préjudiciable!,
1

à notre sens d'utiliser partout et pour toutes essences confondues un m~me tarif de 1
~

cubage. Pour la savane arbustive nous avons trouvé théoriquement 25 m3/ha soit 5o-6Q

stères/ha. La coupe de la strate arbustive dans la parcelle d'essai nous a donné ,
\

10-15 stères/ha. Il aurait été préférable d'établir un tarif de cubage surtout pour t
t

Pterocarpus erinaceu6, Prosopis africana, Anogeissus le1rocarpus t
!
\
1
r

affiner' ou pondérer les résultats déjà obtenus.

Lorsque nous compar-ons les résul t.ats de la for~t de Tioge avec ceux des

for~ts de Bissisa et Yabo situées dans la même zone soudanienne :

Yabo V = 38,84 m3/ha

- Bissiga Il = 23,23 m3/ha

- Tiogo V = 40,337 m3/ha.

~rus constatons que la for~t classée de Tiogo n'est pas pauvre. Ce résulta~

est confirmé avec le nombre de tigœmoyen qui est de 130/ha. Le diamètre moyen en l

rapport avec le volume arbre .noyen est légèrement inférieur aUX ré sultats du tarif d~

cubage établi.

.~

L'analyse de variance nous permet de conclure qu'il existe des différences

hautement significatives au seuil 99 % en ce qui concerne le v.lume total que le

nombre de tigB3 moyen•
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Conolusi~n de la troisième partie.

L'étude de la végétation (flore, inventaire) a permis une meilleure con­

nai asance de La f'o rê t , Il était prévu dl établir le tarif de cubage des bu.i asons­

arbustes et du Pterocar:JUs erinaceus qui est présent d?lns toute l'aire de la f'orê t ,

mais nous n'avons pas pu le faire par manque de temps. De m~me ure détermination

d'aire minimale sur le terrain aurait étt'; préférable pour l'étude des associations

végétales ou les :;Toupements végétaux qui composent La végétation sur le plan for­

mation, structure et composition. ~ous nous sommes contentés des relevés physiono­

miques sur les photograpLies ae r i.enue s et sur le terr:ün. Les f'ac iè s particuliers ;:

mares, tenni tières, cu.i r'asse s l:J.téritique bové , vég'_ tation aquatique n'ont pas été

étudiés par ID8nque de temps également.

Malgré tout nous oso~s croire que ces lacunes seront comblées dans

l'avenir eu ég2rd q, la déterminatioIJ de la source de financement. L'étude floris­

t.Loue nous ,'] pennis en outre de constater que certaines espèces caractérisent des

zones; Pterocarpus santalinoides pour les berges du Nou-Houn, Hi trae;yna inennis

pour les rives des affluents, Butyrospermum paradoxum subap'parkii peur les

jachères et cul tures •
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Introduction

La forêt classée de liogü est "a;;ressée" par différents facteurs dont les

principaux sont

- Le pâturdge et le p~rcours du bétail. Les nombreuses pistes et les

milliers de boeufs oue nous avons rencontrés lors de l'inventaire constituent une

preuve.

- L'installaticn des ChFW1PS dans la forêt. Les innombrables champs ren­

contrés et les nouveaux déir-i chemcnt s opérés dans les zones boisées témoignent de

l'envahissement de la forêt par les agriculteurs.

- Les feux de brousse. fendant qu'on faisait l'inventaire

brO.lai t , Environ les 2 de la superficie ont été incendié s.
3

la fo~t

•

- Enfin l'érosion. Environ l'JS 3 ;io de la forêt sont constitué fJ de sols

nus notamment aUX abords des cours cl' eau , A1xlsi l'érosion hydrique est accentuée.

De ce fait l'ob.iectif de l'llinénqge",ent doit tendre à la satisfaction des besoins de

la popu12tion de la ville de Koudougou et des villages riverains en bois (bois de

chauffe, de service, d'oeuvre et Qe produits accessoires) ma.is aussi et avant tout

assurer la p.ro te c t i.en de la forêt contre les actions anthroniques. Eeul e.rerrt le

manque cl' expérience en aménagenen t de s forêts nature Ll e s dan s notre P2YS, le manque

de connaissance sur la biologie de nos espèces spontanées (acroissement, régénéra­

tion) et le manque d'étude;,; pédo l ov.ioue s (18ns la f'orê t ne nous pennettent pas de

faire des propositions plus larges.

POUT l'immédiat les objectifs suivants peuvent ~tre visés.

Nesures d' exploi tation et d'enrichissement

j\1esures de protection contre les agents de dégradat.i on,

../..
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4.1. Les mesures d'exploitation et d'enrichissement.

La f'é.rê t classée de 'I'Logo , du f'a i t de sa si tua t Lon gét"lfTaphiqu6, facile­

ment accessible par l'axe routier Koudougou-Dédougcu, de son sol r-eLat ive.nen t riche,

est l'objet de convoi tises des 8.F:;ricul teurs et des éleveurs. Ce sont là des facteurs

de dégradation dont l'aménagement doit tenir cOIn1Jte.

4.1.1. L'exploitation

4.1.1.1. L'exploitation pour le bois de feu

'.coutes les superficies dont le volume par ha atteint 25 m3
(IIU plus peuvent

~tre expIai tés comme bois de feu. Néanmoins sont exclues de cette expl oi t at i en les

zones de collines et les formations ripicoles. Il serait souhaitable de conserver

ces zones pour la protection no t.arrren t contre l'érosion hydrique. Du reste. nous

proposons la d i v i e.i on en blocs. Chaque bloc sera che i s i en fonction de l'hlllITl"généité

en productivité, sn composition f'LorLs t.i-jue et en possibilité d'arnénaé;;ement. Chaque

bloc sera soumis à une exploitation en taillis. On écartera les arbres dont le dia­

mètre est inférieur à 7,5 cm et que Lque s arbres bienvenants pour des portes graines.

Pour favoriser 1::> régénératiol'l des légers travaux sylvicoles peuvent ê t re cpérés

scarifi a t i on êe certaines zones, dégagement des semis, é Lirdria t.Lon de certains
4P'

sujets : Ziziphus mauri tiana, Acacia macl.·ostachya. Dichrostachys glemer'1ta etc •••

Les essences les plus favorables sont :

- Letariurn microcarpum

c'est une essence qui est présente sur toute l'aire de la for~t et ~ r4­

génèrp. facilement. Elle pousse par drag~onnement, rejette vigoureusement après la

coupe et régenère aussi par graines à eertains endroits. ~ en observe de ceaux

peuplements dans la for~t.

- Combretum lampooarpum

- Combretum glutinosum

CrossopteTYX febrifuga

Pteieopsis suberosa

- Prosopis african.€L (excellente es senc e pour le charbon cie bois) •

../ ..
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4.1.1.2. L'exploitatio0 pour le bois de service

Les essences les plus Lnté re asan te s sont

Anogeissus leiocPJpuS

- Burkea africana

Hi t.ragyna inermis.

Ce sont les essences les plus représentées dans la for~t. Leur bois peut

~tre utilisé com'le étais dans les constructions. Ces espèces sont généralement

céupé es pour leur usage dan s le milieu tradi t ionne I : Hangar, greniers, toitures •••

4.1.1.3. L'e(pl~itati,.,n pour le bois d'oeuvre

Les espèces remarquables pour ce domaine sont

Bombax o.ostatum

Khaya senegalensis

Ptereocarpus erinaceus.

Ce sont des essences dont la valeur technnlogique est appréciable. Ces

essences existent en quant i té dans la forêt rnalheureusenent certains sujets ont

atteint l'âge de l'exploitabilité et nombreux sont ceux qui présentent des signes

de dépérissement. Nous proposons l'installation d'une scie volante à l'instar de

celle è.u projet forestier (Bobv) qui pourrait équarir grossièremer.t les billes et

les mettre sur le msrché local.

4.1.1.4. L'exploitation frlùtière

Cer-to i.ne s espèces ont été rcconr.ue s comme utiles par les paysans puur

leur production fruitière. Ce sont:

- Bombax coat.atum

Butyrospermum paradoxum subep. parkii

Parkia biglobosa

- Tamarindus indica

Ces espèces sont abondan te s dan s les jachères du fait de l'action des

cultivateurs qui les ont toujours épar~né~s lors des défrichements successifs. Avec

un léger dé she rbage autour des pieds et un ccnt rô l e sur érnCCldà.0e ces espèces

donneront des meilleurs résultats.

. ·1 . ~
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DI autres esences de moindre importance consti tuent une alimentation pour

leurs frui ts: ce sont

Detarium microcarpum

Dinspyros mespiiiformis

Ficus gnt1 ph a l o ca r p Q

Gardiena erJbescens

Lannen microcarpa

4.1.1.5. L'exploitati~n pour la gomme arabique

Au cours de l'inventaire nous avons récolté plus de deux kilogrammes de

gomme arabique sur Acac~a dudgeoni et Acacia seyal dans une superficie de deux

ha environ. Nous proposons d' or8'a.r~iser des saignées sur ces Acacia en vue de récolter

la gomme. Cette saignée p~urrait avoir lieu en Novembre Octobre. Nous proposons

également d'insta11er au l;ord dans les v81lées de co l La.nes , des plantations des

Acacia dudgeoni et séyal ou dl autres espèces du même genre plus performantes. CeLa

permettrait d'occuper les P8YS~lS et de récupérer certaines zones sous cultur~.ou en

jachère. Avant le démarrage de l'opération n'Jus proposons l' expé d i tion d'une mission

dans les pays voisins (Mali-i'iger) pour s'enquérir de leur expérience en matière de

production de gomme arabique.

4.1.? Les mesures d.'enricbissement

L'absence des donn6es sur l'accroissement (qu2si inexistence des cernes)

et sur la capacité de régénération ne 'lOS espèces locales nous .irnpos-: t 3. nous li­

miter dans nos propositions.

4.1.2.1. Enr-i ch i s se-nen t des z on e s nues

Les zones nues et dégradées doivent être récupérées par des actions de

reboisement intensif. Four cela nous proposons l'installation d'une pépinière au

point F. (Voir ca r t.e , Figure 2) à prcxind té de la f'o rê t dans le peuplement de

DanielJia olivori.Les essences u o i van t être en majorité locales. Cette pépinière
'1,).0-

pourra également desservir l? zone d'acroforesterie ~ous décri*.ons ci-après.

4.1.2.2. Proposition d'une zone d'agrc·foresterie

Sous réserve d'étud.e aPlJrofondie. nous proposons de prolonger la droite

D.::::. (voir carte forêt) jusqu'à L' af'f'Lueu t ,t la partie Est soit mi se au profit de

la population de Nagarpoulo pour une application d'agroforesterie.

. ·1 · .



•

•

•

- '(5 ..

4.1.2.3. Pynduction piscicolF et faunique

Le grcL.pement des p~cbeurs de 'i''::'C;O-;V:ou-::ioun ni est pas nouveau. Il a été

déjà encadré par La direction de 1::; pêche cl' a....n t an mai s par sui te de difficultés

f i.nanc i è r e s cet encad.remen t est arrêté. Nous proposons L'3 r-el anc e <les activi tés

de pê che e L lm ap rui logistique en matériel au.x pê cheurs ,

Sui te au braconnage .i r: t.en s i f le, f'c rê t classée ê,e Tiogo est devenue pauvre­

en faune eauvage bien (Pl' on renoontre (,;:~ et là ces élép:1dnts y des phacoohè rea , des

bubales et dfC's ;:1~llieTs de pin t;o]des. Une surve i Ll ance moins Lâêhe permettrait la

reconsti t.u t i on èu cheptel S"'-UV'lF'e. Sn cut.re L'lUUS pr()~:'os(ns l'affectation de deux a­

gents: 11un àI'iof..'o-'ou-Houn 9 1 r autre à Naft2rpoulo pour appuye-r celui de 'I'énado,

4.2. ~es différentes ~eSlITeS de protection.

4.2.1. R~2lisation d'une ceintuye verte le loni des limites artifi-

cielles.

Nnus p.ropoeons la r~alisation 1'une bande verte de six mètre s de large

pour renforcer Le s bornes et pancartes cie si gria.Li s a t i on p I acé e s déji aUX limites de

la f'o rê t , Cette b.inds 'lui sera nettoyée chaque année permet d'une part de dégager

le tapis herbacé (lui cache les bornes dé Linitan t 13 forêt et è:.'autre part pour-rn.i t

jouer un rôle éducatif clans 12 pr-o te c t i on du domo'ine classé ••

4.2.1.1. C~r2ctéristiaue

Les d.mensions sont J es su.ivan te s

!ongu ~ur

Largeur

c i nquan te kilomètre

six mètres.

Les essences SC'Dt selon l'étude pédol ogi que : mais de préîérence des

e3sences loca:eso

La main d' oeuvr-e sera exécutée par les hab i t.an t s riverains dans le

cadre des p.lan t.ati on s viLlace o i se s sous l'égide de leurs délégués des Comités de

Défense de la rlé',oJ u t i.on (cu.).

../ ...
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L2 pl an t a t i on sera se rr-é e :n'ilS l'écartement sera fonction des espèces.

Cette bande constituera une con t.r-i.bu t i on de c riaque villaye a 12 lutte contre la

désertification et une c ompen sat i on de leur prélèvement d.ans la forêt.

4.2.1~2. L'entretien

Il seru assuré soit gratuitement ou éver.t.ueLl emen t pa r une main d'oeuvre

rémunérée en cas d'occllpatiün 18gitime des villageois. Cette ;l!ain~ d'oeuvre sera

récn.J.tée pal' les '::clégués CLli. de::; vil1él:s'es concernés.

Coût f i.nanc i e r

Selon les textes en vigueur (C(}mpaoré Albert 1981) un manoeuvre est payé

à 800 f'ranc s par jour et l'entretien par homme jour est 10Om. Distance totale à

entretinir 50 km.

Ceû t par mètre linéaire 6l'.

Coût total 5C.000 x 8 == 400.000 Francs

Borr;,age .ue s li ,Ii tes marguées plI' des pistes.

• du peint E
1

au point F (voir car-tc forêt)

du point B
1

au point C.

Chaque année les pistes se dé p.l.acen t au ocn zré des us~gers. Pour re­

trouver les bornes qui son t re s t--e s au v o.is.i.n age des an c Lenne s pistes et na.t.ure l Le-­

ment cach:es par les herbes il f~ut des fouilles sérieuses. Si nous n'étions pas

accompagnés ppr do s individus qui avaient l' 18.8i tude dl emprun ter les anciennes pistes

il nous était prati.quernen t .irnpos s i.b.Le de découvrir les bornes pu i sque nous ne sa­

.,ons pas d3l1s quelle direction les pistes se sont déplacées. Pour une meilleure

de toutes ces limites en

• lignes droi te~ •

4.2.5. Protection contre les exploitants (agricoles, éleveurs)

Les champs (4.000 ha 00viron)9 les multitudes de pistes des éleveurs et

des exp l oi t an t s de b o.i s mort dl')n t~·: D omb r t-; inC1.ui~t,,":,t d2ns L: forêt.
1"":

Nous faisons trois propositi0ns suivantes:

1) Pour ôvi ter le sillonnage tous az i muths d.ans la f or-ê t 9 on pour-ra.i t

tracer des pistes pour les ex~loitrolts èe bois mort, préciser des lieux de .. / ..
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stationnement, le reste devrait ê-:re f'ait p2T churettes.

2) Creer des pistes de parcQurs de bétail ~ue les éleveurs sont tenus de

respecter. Détenniner la capacité de char€o:e et Li r.L ter le nombre dl éleveurs aux

abords de 1'1 forêt. Déguerpir ceux ~ui s'y sont installés.

3) Suspendre touces les aetivi tés agricc)2.es dans la forêt et profiter de

cette situation transitoire pour sélecti)nner des p2ysans qui p~i~ueront le système

dl agrcJforesterie (ans les zones des champs et jachères reconnues sur la carte de

végétation sous le con t rfl.e du service f'ore s t i.e:r ,

à
4.2.4. Pr0tection intégrale de la zone Isoberlinia d~ka et à lsoberli-

nia dalzielii en vue de la constitution d'une réserve floristi~ue. Nous prop~sons de

dé l ini. ter la zone à Isoberlinia et 1'1 protéger contre toutes les actions an tsrrcpi que st

f'eux de brousse, écorçage, défrichement •••

Les deux espèces d'Isoberlinia, rares d~1s la région peuvent servir de

réserve floristique. Par ailleurs ce sont des espèces à croissance rapide et nous

sammes convaincus que si ces peuple1Jents grégaires bénéficient d'une mesure de pro­

tection adé quat.e , ils peurron t se fenner et constituer une savane boisée dans quelques

années (voir photn en annexe).

P"ur la :ni se en oeuvre pratique, nous préconisons d'utiliser le grillage
•

pŒ~r_clôtUér. Un pare-feu de 50 fi de large~r pourrait renforcer ce gTillage (25 m

intérieur et 25 m extérieur).

4.2.5. PrGtection contre les feux de brousse

..
..

Plus personne au j eur-d t hui. n'ib'110re le fait que le feu soit le principal

inhibi teur de la r'e cons t.i. tuion f'or-es t.ière dans les zones déboisées envahies par le

tapis graminéen et qu'il constitue un pu.i s sant facteur de la dégradation et partant

de la diminution de la valeur écono;nique du milieu•

De m~me tout le ITionde est unanime 2 reconnaître le peu de résultats des

mesures répressives pr-ivue s pa.r la règlernentation en ma t.i è re de feux de brousse •

4.2.5.î. De l'attitude des populations à l'égard de feux de ~rousse.

Les paysans avisés se ":tlent être un ;Jeu conva.i.ncus lorsqu'on développe

devant eux les méfaits des feux de brou8se ; mais srit parce qu'ils se taisent par

simple politesse à netre égard, soit parce qu'ils ont conscience de leur impuissance

... / ..
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1
l
1

devant cette lntii,ude Lncrus t.rc e G.oor;s les IT:)(:lurs, ils 'lê-optf"'Dt une attitude passive

et ne font r~en pour les éviter m@ma s'ils C~t parfois des 0ccasions.

Un exemple typi01.<8 e cet celui ciel re sr.onaat le coutu ri e r de Zawar3. qui nous a déclaré

lors d'une ex t.inc t i on d~ feu de OTOU'è'f3e n'Jue le feu une fois décl::;ré ne peut ê t re

éteint é.:ue par l'eau de pluie".

Le plus 30;JVent Le pay san .. cons idère le feu comme un ;]];'1 qu'il estime

néce ssaire pC1.T diVErse s rai s on s :

Le temps .immor i a.L il a Vl: 1·· savone rcve rdi r a;Jrcs le feu.

la con,ire oe s vég.:t'iuX c~.r':)onisés con s t i b,J,8 UIl excellent en Tais,

d'où ne peut me sure r la dég:C3cl':dim; Leri.e :les sels.

le :'eu détruit les sel' en t s et autres b~tes d angereuse s , dégage des vœa,

Il est indispensable à L l1'égénération des pâturéiges, Car il pousse ml

pied tles gr-'u'1linées vivaces brûlées oue I oue s brins d'herbe verte 'lui servent de pâture

."J.UX an imaux peridan t la période de s oudurr- (Ha.rs-Avril-IITai).

c'est UIl excellent auxilliaire ~our le braconnage, les animaux ne peu-

vent plus se camoufler.

- Enfin cela coûterait trop de peine à l'~gricultBur s'il lui fallait

prendre de i: précautions ::'J,:mr brûler son champ ou utiliser se s moyens r-udimen t.a i re s

pour abattre les gTands arbres.

Il est d.iîficile de ccmb-rt tre ur: usa,'é'C lm,'Jernoral S?TlS cnange r t outaif'o i s

une rnen t a Li té , ce qu i sera très lent. En con sc querice , et vu l'iLlpCJ~:sibilité de pro­

céde r à l' i rite:r'di c ti on totale 9 Cl ]j o[)ter? P" m·,·t;)OQiC de s f'eux précoce s qui d onnent

des ré,mltats" en ;:;énÉr?l, au point de VUE; èe 13 r6:-:fforestation .in f r-i e urs à la pro-

tection toble 1 ma.i s bien supéric'urs aux f'e ux t8.rdifs C~lÜ sont nocifs.

f e ux sont in t.c rd i ts sauf ceux

brousse.

les

4.~.~.2. Règlementntion ~GS feux de

Selon l' ordonn ance du 22 1
ayant pour but le débrov.s: . .i lLe arsn t d o s terrlin:J l'Le C\ü t.ur'e , Les surfaces ,ô! incendier 1

~
~

~
'1localité, 1" ,.cpulüiGl'. se tpn,mt prête cl .interven i r pour combattre l'extension du

doit "voir lieu par temps c a.Ln.e avec une au t.cri sa t.Lon de l'agent forestier de la

doivent ~tre limitées par ~es bgndes d~brou~21l11é s et dcsherb~es et la mise ~ feu

feu. De telle" d.i e.ics i t i onc perrncttraiE:nt rle sauvegarder toutes les jachères fores-

t i è res et {avariser le; re c on sticu tian de 1:: srvane , f'Jais cela ne ce s s.i te un réel

effort que les poiula t i ons 'le sont pas prêt.e s à c on seri ti r-, Enfin 11 re sponsab.i l i té

collective'" ecé é";"i:é'e pour l,,·' po;;ulati .n s "èi.l son t .responsables des feux allul'Tlés

pu i asen t re tr ouve r l' '.~teur ou i;'c?l:lir ;~,!i'" ;y~>"UV( :1,18 le feu vient d' a.i I Le ur-s ,

1./ ...

1
1

l
1
1

f
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A N N b X E

Arr~té portant le classement de lil for~t classée de Tiogo



•

REPUBLIQUE DE iLUT'E-VOL'l\\

Uni té - 'I'r-ava i I - .Iu.s t i ce

MINIS'I'ERE DE L'ENVIRŒfiŒMENT
ET DU TOURISf"1E

- Ei1 -

h E:.nEl1E N° 114/SE portant classement de la
forêt classée de Tiogo
(Subdivision de Koudougou,
Cete-d' Ivoire) •

(Extrait du J.O. t.O.F. du 17/01/1940) •

.,

..

LE. GOUIJER\,21JR GSI,i::RJ.. .L DE L' .,:ŒRL...TJE OCCIDEN'I'ALE
FR!"lI~C!iISE, CÜJ'-IIvIENDEuR DE r.. illGIŒ D'HONl;E~UR,

.
VU le Decret du 18 Octobre 1904, portarrt .ré organ i s a t i on du Gcuvernement

GÉnér'1.1 de l'Afrique Occ i.den tc Le Pr-inç.vi.ne , et les actes subséquents
qui l'ont mcd i f'Lé ;

VU le Décrût du: 4 .lui Llet lc}3~), fixant le régime forestier de l'Afrique
Occidentale Frgnç~ise ;

VU le Decret du 15 i\ovembre 19':;51 p:)rLmt règlernent,tion des terres
d oman i a Le s en Afrique Occ.i den t.a.l.e Fr-anç a.i ac ;

VT]' l'arr~té du 28 3epté:mbre 1~})5, d6füüss?nt La li:~ite Sud de la Zone
sahé Li erme et rh;;le'~lentan t l' exploi ta tion des F'orê t s

VU la néce ssité de ccns t i tuer d:oJ!s 1'1 C~t8-d' -voi re un doma.i.ne fore stier
classé ;

SU~ la proposition du (~ouvp. rneu.r de la C~te-d1 Ivoire

P,RTICLE 1e1.'. - Est consti tut en forêt dOI;'?,r:Lüe c.l as sée le terrain Lirai. t ; ci-apr2's

Soi t un po i.n t 1~ si tué à l' endrol t où La r-oute Dédcugou-Kcudougou
franch i t L::. Vol te-Il ai re •

Limi te Sud. - L::1 route Dédou{cu-Zoudougcu, du point il au point B, vi l Lage de 'I'Logo,

Limi te Est. -

1) La piste de Tio,;o à Z'-·j]llbondo, du point B au point C où elle ren­
contre le li!81."jJ';Ot ;J'?ssmt à l'Est de Poa et Zambond.o et se jetmt
au point A d.an s la VoLt.a-No.i re ,

2) Ce mari;ot, du point Cl.U point D où il rencontre la droite E-D
définie ci-après.

./ ...
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3) Une droite E-D Ouest-Est géogr'lprnque, du point E si tué sur la piste
Nagar'pouLo-Zambondo à 1.500 mètres au Sud de Naga.rpou.I o, au point D
son intersection avec le marigot défini plus haut.

..

4) La piste Zambondo-Nagarpoulo-Iminou du point E au point F où elle tra­
verse le marigot c oul an t au Sud cl' Iminou et se jeté'J1t dans la Vol ta-
11 oire •

Limi te Nord. - Le marigot défini plus haut. du point 1" au point G, son confluent avec la
Vol ta-Noire.

Limite Ouest. - La Volta-Noire, du point G au point A défini plus haut.

ARTICLE 2. ­

et Nagarpoulo
Les enclaves su ivnn te s sont réservées au bénéfice des villages de Tiogo

Limite de l'enclave de TiogO. - Soit un point a situé à 5 kilomètres à l'Ouest du point
B sur la route Koudougou à Dédougou ; une droite a-b féusant un angle de 56 grades avec
le Nord géograplJique vers l'Est, le point B étant son point d'intersection avec la p i s'te
Tiogo-Zambondo qui constitue la limite 1Y'c de 13 f'orê t de 'I'i ogo ,

Limi te de l'enclave de Nas-arpoulo. - Soi t un poi.nt a si tué à 500 mètres au Nord du villa
ge de Nagarpoulo sur la piste ~agarpoulo-Iminou.

c étant son point de
la limite d-e de la

Une droite b-c orientée Nord-Sud géographique,
rencontre avec le prolongement vers l'Ouest de
for~t de Tiogo.

1) Une droite a-b Est-Ouest géographique de 500 mètres de long.

2)

3) Une droite e-e.

ARTICLE 3. - Les quartiers de Zél!Ilbond~ et de Novili doivent déguerpir de leur position
actuelle pour réintégrer leurs villages d'origine dans un déléU de deux années. à compter
de la parution du présent arr~té.

ARTICLE 4. - Les droits d'usage reconnus aUX inciigènes dans cette f'orê t sont ceux énumé­
rJs à l'Article 14 du Décret du 4 Juillet 1935 et le drClit de chasse.

.. A?.TICLE 5. - Les Lnf'r-ac t i ons commises d8ns 13 f'o rê t classée par le présent Arrêté seront
punies des peines prévues su Decret du 4 Juillet 1935 •
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ARTICLE 6. - Le Gouverneur de la Cete-d'Ivoire est chargé de l'exécution du présent
Ar rê té •

•

DAKAR, le 17 Janvier 1940

Pour le Gouverneur Général en tournée

Le Gouverneur des Colonnies,
Secrptaire Génér~l du Gouvernement Général
chargé de l'expédition des aff-ire};

GEISHb.R

Pour copie certifiée conforme

OUAGAUOUGOU, le 26 Mai 1982

Le Directeur des Archives Nati.~ales.
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Fiches d'inventaire forestier
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LlRECTION PROVINCIKU~

DU SANGUIE

INVENTAIRE DE LA FORET
CLASSEE DE TIOGO

Date

~CHE D~SCHIP+IQ~ DE Li VEGET~TION NATù3ELLE

:BVRKnJA Ft.SO

ND Layon ----
ND Placeau -----

Type de format i on ..... _

dO de r~couvrement total ------------
Classe d'interprétation ""'-_...... _

,
; ESSE.'DCeS Lomi nan te s

,
i ,

Es sence s! C.J .,C.'~

!,
Pré sen te s ; IDl et

! dO de
HD

! RecouvreU'c:nt

strate herbp.cée

~----------~------------I----------.._--!------+----
strate supérieure

!,
,
; strate inférieure

! •

!
=------------~-------------------------;-------;-----!

!,
1

...

PEDOLOGIE : Pente
T-.1pe de sel

OBSER.V1\TIùNS GBl~Eii_ALES

Sur'pâtu r'lge

- Ebr-anchage et coupe

- Feux _
1 ,,. •

- Regener'ltl.on na.turelle ------_._----
- Autres observations -------------
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BUR.KIN.'\ F ;\ S 0

DuœCTIOH PROVEICVLE DU SI-NGUIE

Inventaire

de la for~t cl~ssée de Tiogo
i 0 W sous-placeau

Chef d'équipe ... ID _ ••• 0 o •••••• • :. _ •••••••••• Bois Nombre

Layon N°

P'l ace au N°

Date •••••••••••• O ••••• " ••• IDO ••••••••••••••

s tt~:re

petits
arbres

Hauteu.r
m

-!!-------------------l---"'--------t------t--.-;.---------------::-------

.'----------------,--+---'------.,....------1---=---

.s
!

,---~----------'

..1.---------------.-----+--....;..-----11- ---,

--r

13

14 !
4------.--------.----.;....----:--------t-.--
! .. 15 !,

--1'--------+----'--- ..-','-- _

J

J.
,
or
r

,
"!

,
--.......-_..----+--_..:.._-

" ,
! .

,
'20 "r r

~ 16 !
!

'17
! !

1

'18 ;
~---------_----_--,...L_.-.-.----t-..._----+ __~__~ ' _

"! .
! 19 ,
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Annexe n° 3

TABLE DE CTJB...iGE
VOLUME SUR PIED (}\3,: .\'V-f.,C 8C;)hC~ li

Il !! , Il
DiRIllètre Volume ! . Licunètro Volume !! D'iamè t re " Volume

(m) (ni ) ( :.~)
r -.;\ (m) ! (n}3 )

!
\J) <)

._-_. !

1 0,07 O,OSO 0,29 0,690 c, 51 2,596•
0,08 0,052 0~30 0,749 0,5 2 2,713

.0,09 0,056 O?31 0,011 0,53 2,832

0,10 0,063 0,32 0,875 0,54 2,954

0,11 (;,°73 0,)3 0, 9~2 0,55 3,079
0,12 0,Ob5 0,34 1,012 0,56 3,206

0,13 0,0')9 0, )'5 '1,084 0,57 3,336
0,14 0,117 0,36 Î ,159 0,58 3,468

0,15 0,136 C,37 1,236 0,59 3,603

0,16 0,159 0,38 1,317 0,60 3,741

0,17 0,184 0,3~ 1 ,39') 0,61 3,881

0,18 0,212 0,40 1,485 0,62 4,024

0,19 0,242 0,41 1,')73 0,63 4,169
0,20 0,275 °,'+2 1,663 0,64 4,318
0,21 0,311 0,4-) i ,756 0,65 4,463
0,22 0,349 0,44 1,652 0,66 4,622

0,23 0,390 0,45 1,951 0,67 4,778

0,24 0,433 (],ll6 2,052 0,68 4,936

0,25 0,480 0,47 i ,155 0,69 5,090
• !0,26 0,528

!
0,40 2,262 0,70 5,261

0,27 0, ')UO ! 0,49 2,370

0,28 0,633 ! 0,50 2,4bé'
!
1,

Base sur le modèle V = 0,11246 - ~ ,80~\:; D +13,08245 if

•

11 Volume sans souche h2utcur souche = 15 cm
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ANNEXE4

RESULTAT DE LIINVN~TAlRE PAR PLACEAU

N° = Numéro Le premier chiffre est le N° du layon

Le deuxième est le N° du placeau.

•

v = Volume des arbres sur pied en m3•
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- d -

S:-;V?tl18 boisée

N° V

5 - 12 12,679

5 - 3 24,901

5 - 7 6,24

9 - 5 8,449

9 - 4 10,890

10 - 28 19,831

10 - 30 8,055

10 - 22 17,5î6

10 - 21 10,683

6 - 22 9,227

8 - 21 12,282

8 - 11 7,980

8 - 10 19,004

7 - 31 13,6s2

7 - 35 16,480

7 ri C-, 14,721- c..)

7 - 25 22,802

7 - 18 12,487

7 - 19 ),820

11 - 15 14,31

3 - 24 8,302

3 - 25 7,734

2 - 15 26,657

2 - 16 3,247

2 - 14 9,815

2 F 14,752- )

2 - 12 13,417

2 - 11 13,765

2 - 10 8,619

2 - 9 9,037

2 - 8 13,679

2 - 7 10,635

2 - 6 11,265

2 - 5 6,533

~_NO V

4 6, 6942 -

2 - 3 4,497

4 - 25 14,945

8 - 8 3,05

4 - 9 4,709

4 - 7 8,706

4 - 5 20,445

6 - 35 15,727

6 - 33 21 ,122

6 - 31 28,518

6 - 27 29,273

6 - 19 14,249

6 - 16 7,329

6 - 10 21 ,122

3 - 20 26,089
\,2 - 22 17,589.) ~

3 - 21 26,023 ,\
ft

3 - 23 32,99

1
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Savane arbustive

v

5 - 25 2,566

5 - 26 3,192

5 - 24 1,964

5 - 22 4,052

5 - 23 1,451
12 - 6 3,234

3 - 12 3,12,6

12 - 2 5,77)
2 - 2 2,742

4 - 28 12,068

4 - 22 9,838

4 - 20 6,311

4 - 21 18,167

4 - 18 4,743

4 - 17 11,656

4 - 14 15~o7·+

4 - 13 5,515

4 - 3 5,275

4 - 2 5,3G')

4 - 1 6,71

6 - 22 295')6

6 - 18 10,470

6 - 17 8,486
6 - 14 9,045
6 - 15 9,41<}
6 - 8 10,514
-;; - 7 1,891./

3 - 6 5,777
7, - 4 4,200.)

5 - 17 3,547

5 - 28 4,341

5 - 29 12,256

5 - 11 6,172

5 - 18 11 ,68
'------_._-- ---- --- - ..--. - .~ ... -

ND V

9 - 36 9,627

9 - 37 14,004

9 - 38 3,230

9 - 29 6,083

9 - 24 6,833

9 - 6 1,115
10 - 34 9,031
10 - 25 17 , 363
10 - 20 13,112

10 - 19 6,495
10 - 4 14,914
8 - 37 1,873
8 - 14

1

4,248
8 - 3 6,095
8 - 2 t 4,23,
c . 2,55- 1

7 - 42 13,388

7 - 21 2,518

7 - 17 3,23':>

7 - 16 2,723

7 - 13 0,835
8 - 35 0,862

11 - 8 1,188
1 ~! - 7 8,296
11 - 6 1,4 19

11 - 5 3,358
11 - 4 2,927
11 - 3 1,171
11 - 2 6,287
11 - 1 3,713

t; - 4 0,26

7 - 14 0,633

l
\

1
1
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Formation ripicole

N° V

7 - 11 17 t 753

12 - 8 33,184

- 5 44,204

- 3 38,406

- 4 14,323

- 1 21 ,406

- 2 15,450

2 - 18 10,53c'

6 - 36 13,05S

6 - 6 23,451

3 - 8 4, 204

3 - 5 5,435

5 - 20 10,42

9 - 3:5 22,592

') - 31 13,~;'lJ

9 - 26 15,996

10 - 27 13,173

10 ",r 27,434- LO

B - 26 21 ,728

7 - 43 19,')20

7 - ;0 7,202

11 - 16 43,473

11 14 14,8':6

1

1
f

f

!
i
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Champs et jachères

N° V

12 - 7 9A72

12 _ ;1
3,908T

12 - 3 1,537
'12 - 1 4,207

9 ... 39 4,215

9 - 18 1,292

10 - 17 0

10 - 18 5,715
10 - 16 7,433

10 - 23 0

10 - 10 1,97

10 - 9 7,12';1

10 - 8 11 , 725

7 - 47 0

7 - 49 "v

7 .- 48 4 7 3~):)

1

7 - 46 1,603

7 - 44 13,11m

7 - 45 3,197

7 - 41 14,226

7 - 40 0,162

7 - 38 1,962
11 - 13 0,875
11 _. 12 °11 - 11 0

11 - 9 3,533
7 - 30 0,538

7 - 50 4,093
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Noms vernaculaires de quelques espèces libDeuses en

Largue oîo.ré (1\1) et Lélé (L).

La transcription phonétique ~ "u" se prononce comme

" ou" f r anç ai s 9 "ny" comme :\gne" f'ranç ai s.



cc

- 9ï -

zono

bowya

n epo , n apa

•

\

Espèces ligneuses

Acacia dudgeoni

Acacia gourmaensis

Acaci a penn a t.a

Acaci a nilotica Var. »dansoni i

Acacia macyostachya

Acacia seY8l

Acàcia sieberiana

Acacia poLyacan t ha

Adansonia digitata

Afrornosia laxiflora

Afzelia a f ri cann

Albizia chevalcri

Anogeisus 10iocarpus

Annona senecalensis

Asparagus af'r-Lcanus

Il3.L:mi te": aeb'Yptiaca

J?tU!ünia rufescens

Bomb2X costatum

Bor-as :JUf> ae.thi opurn

Bo sve l.Li a dalzielii

Bridelia ferruginea

Burkea afr i cana

Butyrospennum paréldoxum

Cedaba f:ôrinosa

Capparis corymbosa

Cassia sieb~riao8

Cei ba pen t.and.rn

Cochlospermlli~ planchonii

Combretum glutinosum

Cembre turn m.icran thum

Combretum nigricans

Cormr.iphora afr i cana

Crateva religiosa

Crossopteryx febrifuga

Daniellia oliveri

Detarium microcarpum

L

eNélé

wasoshc

wasobini

8wélé

séjelé

zhomo

sobodono

polyo

kukulu

dékuli

buny'l

yarshini9 esholo

lua

éd()nl~elé

kuli

shyun

e fw-.n 9 f'of'o in

n",ntu éctulu

yampoum

nyem

sôn

pul umpu

nY1.bo

Yky Lysh.i rri

grumu

8s110

ncyulu

&'0

neyulubélé

élentio, éleYOc01

ékolo 9 t8ma 1

1

M

kaoongo-pèlga

gô-miugu

gô-sablega

kaongo- c:abe11!0l

pègèrianga

gô-pelg8.

gwaaga

toêga

kâkalga

èa sendôaga

siiga

bat"lma, barkudga

kyegela

tipwèegq

voaka

kondriyongo

arnbr i aka

senga, se ega

pu t rempuga

si lkw 2 taga.

kumbrisOl:ka

gelpôose

gunga

sosga

kwingenga

randéga

kwimigo

kodemtoabga

kalgentoèga

kumb rewago

aôga

dadéga
1 i. . ----J. . ----._t- .. .. __ ~_.;-I-.-. ..J
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Espèces ligneuses

Dichrostachys glomerata

Diospyros mespiliformis

Entada afric8.Da

Fe re t ia apod.an t.he ra

Ficus gnaphalocarpa

Ficus glumos::,-

Ficus platyphylla

l"ieus He ophylla

Gardenia ternifolia

Gardenia sokotensis

Grewia bicolor

Grewia flavescens

Grevia molli s

Guier~ senegalensis

Tacazzea apiculata

Isoberlinia dalzielii

Isoberlinia dnka

Khaya senegalensis

Lannea acida

Leptadenia hastata

J'IIaerua angolen si s

Maytenus senegalensis

Himosa pil"ri'

Mitra~yna inermis

NaucLea latifcLia

Ostryoderri s s t uh'Lrnann i L

Parkia biglobos3

Piliostigm~ reticul~tum

Piliostigma thonningii

Prosopis 2fric3118

Pteleopsis suteros?

Pterocarpus erinaceus

Pterocarpus santalinoldes

PseudocedreL, k" .... ~~l ~

Saroostemw~ Jinimale

.. )8 -

L

cebona

kolc

é s on o

Épilu

épilshon

épiluwarro

pipiluwarro, épil­
,..lé ré

t8Dtamenajulu

pi 0 kY,"lIT: me tin

y aLl i.n.i

y nLopon , nabyayolo

yalo

newu Lenwi

otakyortü

labiE, Lab i l a

kyokyolo

nyon

é sh i o , ésho

",wélé

botolo 9 butolo

z.in 10

vanenycbyé Lé

vanenyon a

Yarshimi

{comon

knn

bekia

nyaboe Lé

busom

susutg2.

gaâk'1

seonega

Ki tig;:l

kwi.kwi ga

kams""ôgo

kunkwiga

subudu::,.ç-é';ag3.

tang-rakoenga

yolp01ga

y/ilGmwiga

km: a

LéLonga

tokwup;ri

k ansré

yilga

boan é:<b 3.k o

d~aga

bagE:D. dag&

bagen nyanga

girca

noèga

wobsendo

• _/ • ct
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Espèces ligneuses L M
-

S2.ba seneg"lensis lô wèdé~8..9 wèd.a

Sclerocarya birr8a malu noabg3

Securidaca longipedunculata sy anabol é pèlE;,j'é"

Securinega virosa zi tobe suged daga

Sterculia setigaI'a n3Jl1bor-e posemporgo

Stereospermum kun th.i.anurn polo9 b i kiyarna , ba..YJ.~lVC niy i 1i·-a

Strychnos spinosél lakolo, L"hlélé k q trepoanga

Tamarindus indica svlo pus:~"'o

Tapin8nthus bafS\'l(~nsj s kolo wéléhré

'I'errrrin a.l i a avicennioïdes ka kondré

'I'e rmina.l i a Lax i f'Lor a Ko Kon.u-é

Terminalia mac r op te ra kopon kôdpoko

Vitex don i aria sey ol o âdgél

Vi tex simplici Col i a sb i yo Len

Ximinia amer i.c an a rno.l.y on o Lenga

Ziziphus mauri ti ana éHO mugunga

Ziziphus mucronata kel i.wo kirns mugunga '.
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A N N E X E 6

Les espèces recensées sont présentées ci-après sous

fonne de tableaux à trois colonnes dans l'ordre alphabétique

des familles, des genres et des espèces de Dicolyléd.ones et

de Monocotylédones.

- colonne n°

colonne n° 2

- colonne nO 3

liste des espèces

fonnes biologiques

site écologique.



r
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DI~OTYLEDONES

- 1C1 -

2 3

Dyschoriste perrottetii

Bleph~ris maderaspatensis

Hygrophila auriculata

Lepidagathi s anobry a

Lepidagathis collin?

1'10ne chma ci Li a tum

Ne::~s .

(L.) Heyne

I1eyne

(Ende). ;\lelne.

(J,:,-cq. ). Mele.

Hed.!,
IlEd. ;

T~r

Tpr

'l'~r

,
T'el.'

! sol marécageux
!
! sol marecag'eux
!

d.rn.i.né! sol

! sol hydro-nor-phe
!

c1r8.iné! so:). + ou

! sol drcliné + ou
! 1 • ,

! sol '..l.r8lne

argileux

argileux

Al t.e rnan the r-a nod.i f'Lo ra

Perystrophe bicalyculRta

Nelsoni", canesceLS

! ,~11ARP),THJl.CEES,
,

Achyran the s'lsperc:J.

Pendi2k2 heudelotti

ATIPEl,IDi;CEES

L.

! z ons ~jOUS culture
1

; jachère

1

; champ

! jachère
!

sol meuble superficiel

.... !
1

Cissus gracilis

Cissus adenocaulis

Ci ssus quaô ranguLar-i s

Cissus populne3.

Ampe Loc i s sus gr.qntii

Go t Pe r.c,

stenci.

L.
G. e t Pe rœ.

Lph

Chgr

Lph

Lph

Gb

1 sol drqiné sab l o -argileux
1! termi tii:; le

! sol argilo-sableux
1
; 301 èr2:'.né et jachère

Heer.i a Lns i gr i s

Sclerccaya birrea

(Dl) r' .Ltze. mph (f\br) sol dra i né p,T?villonnaireu.

J ~. li:ich mPh (p:,) sol drsiné et p:cofond

A. ,:icb· mPh (Abu) sel drain? Et j?lchère

A. Rich, .. mph (pA) sol ferrugineux lessivé

(A. 'rüch) Hoch st . mPh ( p"Î) sol dI'?iné sab l o-e.rg.i Leux

• l'"!----------------------------"-------...:..---------------'"7

... ! Annona scnegalensis

APOCYN"CEES

Holqrrhen3 floribunda

Pers ..

(G. Don.) Dur

et Schinz.

,
! mph (s(,br)i sol dr.i.iné surtout sous
! ! cul tare S Tt,'cen te s

! mph (Abu) sol drai~é sous culture.
!

../ .~
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Saba senegalensis

Strophantus sarmen tosus

( 6 L ).". c
, n
_~. .uuc

Picl10n

2

Lm?h

3

, Sol dr-iiné,
; ,:,':üerie forestière

Calotropis pracer~

Leptade~ia hastatc (Pers) IJecne. Ipt

! sol dra.ir.é , pLm te rude ra.l e,
; sol d.ra i né et pauvr'e , peu p.ro-:

fond
f":-----------------------t-----r---------------,

,
"'1"

BIGNŒüACEES

stereospermum kun thi -mum

BŒvIBACACEES

Adansoni~ digitsta

Cham .

Linyjo

!
!
! mPh (p.',)

,mlh (pA)

1

! sol d ra Iné profond

1

; sol sab l.e u et le,E'rs, 8.CCOmpFl­
souvant l'homme

Le r
Bombax cash. tum

BURSERAC2ES

Bos,,!:ellia dalzieLi

C')mmiph0ra afric'1na

P 1 · t ... . l "h ( .)e .Legr·e veur -" rne- ph,

~t~. !~h (~),
(11. Rich) Engl. ,mph (!lbr)

!

'sol drainé sous cultures, sol
1 s axi co Le

'sol drainé Lat.é r i tique,
; sol latéri tique, 8rgileux ou

ci11ccire

forestier de

1
GUI' les rives du',

i"

,..

Bo sc.i a senega.len S~i_ s

cadaba far-ino sa

Capparis cOD'mbosa

Crateva reli.~~iosa

Cleome viscosa

Nae.rua 3..ngo l enui s

C:E1AS:'fU-\ CEES

(Pers) Lam .

Forsk ...

Lam -

T'orsk •

Linn

Le

! mph (libr)

'nph (:33 br),
, U'h

, mI'l1,
, 'L'er,
;mph Cibr)

,
;temitière v i vinte ou morte

! sol sableux et
! !/[ou-Eoun
1

!souS~b?~s, ilot
,terml t Lè re

'galerie f'c rc s t l è.re du )vi'ou-Houn,
!sr'll drainr§ sous culture

'pousse sur les souches des
!arbres.
1

May tenus senegalen~3is (L?m) ExeLl .

COcLOSPEru'VfACBj;~S

Coehlospermum planchonii Book·

Cochlospermum tinctorium A. Rich

1
inph (Atr)

1

;nph

! ch

!sol drainé et sab l onneux,

!sol drainé sur bowal,
!sol drainé, jeunes jachères

, COr1BFfr~TACEES,
(Dc~

1
(pA)i Anogeissus l c i OC8.r_:JUS Guill. et "!T'Yh.# !!

Cornbre tum acu l catum Vent.
l-'err.

!'nph Cr,br)

Combretum ·s'hasp..16nse n e:t Iri e l s, !ml'h (,\bu).r!Jng. ,
(Abr)Combre tum glut in 0 S'1IIl PerI' ex De .. m....,h! Ut-'-.l-

'b?s-fon, sol profond
!
,sol profond

'sol sur bowal
1

;sol sur bowa.l

../ ..
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3

sol p rof'ond

sol sur bcwaL

2

! mPh (Abu)
r
! mph (Abr)

Diels

G. Don.

Combretum l~mprocarpum

Combretum micrC'nthu'1l

~---------------.----:------

r
----------------~ +_-------=:...----------J

Combre tum PXl - cula twn Ven t ! Lmph
1

Gui e ra senegalensis J.F. CmeL. inph C;br)

Pteleopsis suberos~ Engl et Diels !Il1Ph (Abu)
1

'I'e rmi.na l i a av i cennLo.i de a Guil et Perr.; rnl-h (Abu)

Termin'llia Lax i f'Lo ra 2ng1. ! mFh (pA)
r· '\'I'erm.irial i a macroptera Guill et Perl'. ,mPb (pA)

!
!
!
1'.!

Cnmbretum nigric"lDs vrx; el.
liotii (Engl. et nio~s)

Aubr ,
r

; r.Qh (~'J.bu) sol gravillormE'.Ïre

bord du T'-lou-RoUD

sol drainé lID peu profond

sol drainé

sol prof'or.d

sol profond

sol inondable t.empor-a.i remen t

Acan thospo rrnum hi api.dum Dc

Chry san tellum amer i canum (L) Vatke

f'Ielanther,:: e Ll i p t i.ca O. Ho f'fm

Blumea Gurit'{

'I'r-i.dnx procubens

Vernoni2 colorA ~

Vernonia ni0rit8~~

Vernoni~ perrottetii

Vicoa leptoclada

De

T •
i.irm .

(Hilld) Docke .

Oliv et Hâ enr,

Sch 13ip

Cvie b b ) Pandy

! 1'er
!
l'Ter

! T~r,
!T8r

!nph
1

; ch

! 'I'or
!
,Ter

rudeY'ale, sol drainé

j.3cnère

sol drRiné

j'lchère

jachère

ancienne culture

sol sous--cu'I ture

,.
!CONVOLVUL/.CEES

Cardiaspermum haây cacabum,..
!
!
!

Ipomea e r.i oca.rpa

Ipomea 'ls2_rif:üi?

Lpome a C1qu'3tic?_

Ipomea blephqrophylla

Hall

i'( et Scb. (D'~gr)

Forsk

Hall. P.

(L) Ur oan .

1

,ln:;:;h

!':o.'pr
l· .
,11e r

!Tpr
1

,Tpr
1. Lnph
1

,Lnph

be'rg'P du f'Louve

sol drainé

sol ora.iné

bord du fleuve

li t du fleuvs

berge èu fleuve

bergo du fleuve

! CRASSULACEES
1

Kalanchoe c ronn ta L.
, .
· 'I'e l'
!

sol drainé

berge du fleuve ~'Jou-Houn

sol dr'3.iné

!,
;Tpr

!Tpr
1

•
C~uRBIT.\r;EEs

Luffa cylindrica (1) Rcen

Melothria made raspa tana L·

.:..-----------------------..,------oi-------------------'!
!

EBENACEES

Die-iPYros meapi Lif'orrai s Hochs t
1imPh (p),) sol dr-ai.né !

--!

.. / ..
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2 3

EUPHOEBI.hCK~S

A. JussAnthostema sene~,"lensis

Br-i.de Li a fC'rr'J~inc'.è

Euphorbia hirta.

PhyI Lan tbu s r-ct i cuLatus

Securinega virosa

Ben th •

Linn·

Poil'.

(R/"Ixb.
Baill

! mph
1
, mph
i

1, }­, rrpr:

ex 1,-iil1),
! riph
!

(Abu)

(!~bu)

géllerie f'o.re st i è re

sol dr'1iné
!!

j.8.chère

berge du fleuve f,rou-Bonn

sol drainé

ELi\COURTIACE.ES

Flacourtia fl~vescens vJilld.
1

! nph
!

solin.iné

GUT'l'IFl'::=:ES

Garcinia ovalifoli3 Oliv
,
, nph, ber[;'e du fleuve Mou-Boun

LABIEES

Hyptis INlceoletq

Hyptis spiceger3

Leucas mar-t i n i ce"s.i.a

Hoslundi2 oPiJosita

Fair

Lé'Jl1'

(J ) \'.j-acq "",1. ~.

Vahl·

1

! S-le'r,..
. 'l'el'
!
! rrer
l ,
, Ter,

sol hyciromorphe

zones sous culture

jfO l ll1e S jachères

jachère

LEGU, :IJ\EuSES - CES~LI?IiüOICè.ES

Afze li 8'3.fri C::in"

Bauh i.n in rufUSCé'DS

Burkea élfri can a

Sm

Lam

! rnPh (mpli)
!
! mph (Aou)

; m?1J (rr.li)

sol profond

sol Gnlné

sol pl·'ofand., gr2villonn'üre

sol d.rn.iné et enni t Lère ,

je,chère

jachèl.'e

sol profond

champ je culture

sol draineux

sol profond

sol drainé

.jachère

galerie foresti~re

).palerie forestière !
. i

sol draineux, sol gr3villo~~ai~e
!

sol argilo-sableux profond'

sol ~rgilo-s3bleux profond

ber:;e du !Vlou-Houn

(mA

(m).)

(pli)

(mA)

(Abr)

! 'I'pr
1, Tpr
!
! ml-h (/,bu)

rred ! -;pr
1

; nph

! mPh
!

Linn

Linr:

( Ir)

Del

Dc.

V'3.hl·

lie

! ml-h
!
! mph
1 •

LA . 'l'er! .

(1.:':olfe) ~nteh.!
6 t DaI z , ! rnl-h,
Guill et Perl' 'mPh

!
Craip et st'Jpf! mIh

1
Eraip et Stapf,mPh

(De) Nilne-Red!mph
1

(Schu.rn) Nilne-;

Caas i a sieberLma

Ca s s i a sin[:lle8n:1

Piliostigrna r,-ticulptum

Piliostigmp thonningii

Sesbania pachycarpa

Se sban i a sesb,eoll

Cassi," s i arnea

'l'amarinons indica

Cassia nipric8ns

Cassia tara

Cassia mimosoides

Det.ari um microcarpum

lsoberlina dcka

Isoberlina déllzi81ii

Daniell:'0 oliveri

'!
!
!
~

!

1•
!
1

.. / ..
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1 2 3

LEGù'l'Hi'-''EUSES i1DlOSEES

,
!r

sol profond

sol drainé

sol drainé

sol drainé et jachères

,,01 dr:üné

sol dr:ün?

sol hydromorphe

sol profond et dr~iné

b8rge du fleuve Mou-RoUD

D2rge du fleuve Mou-Boun

sol clrêtiné

(pA)

(illa)

,
· m.:)h (pA) ,
! .
! mph» CHm)
t ')'· mPh (pA .
t

; mlh (pA)

! mi'h (pA),
! mph (Abr)

! mph (Abu)
1
! Lnph
1!rr,Eh

I'aub! rnPh
!

ChGV~

,
(\"1n, ex Bak.) H~r;T,s. ; mph (Abu)

(Forsk) Cb i ov ,

Ile LmpiJ sel drainé

C'ra.i b ex H"ll mph C~.bu) sol sabloneux (b-. ~ de pente)'('...... b,
(Abr) l . , La té r i tiquel-i:eichümb ex Ben th ,

!
mph sol c.r=1.lDe et

(Linn.) 'vJi11d ! Lmph sol drain{;

Del

~:clrms .

Linn

(Jocq) Benth

(ccin. et P",r:r;)

(re) J.F.

GuiIl ,Gtafr.i cana

Acac.ia sey al.

Acacia polyacantha Will sub sp c unp.i La-
c an tha (Hochst ex A. Rch)

ACC-J.cie. dudae on i

Acacia macros tachya

Acacia pennata

Acacia s i eber.iana vsr. vi Ll osa A.

Albizia chevalieri

Acacia atax~canthg

AlbiziR. zy;:ia..

Dichroshchys glonler'1ta

Mimosa pigr2

Park i a biS10i)088.

Pr0sopi8 a.frican:].

Ent ada

;,frormosia Laxi flora

,
;LEGtmINEUSii.~S PAPILlüNI.CEES

Loncnocar-pus laxiflorus Guill· et .Ferr

Ostryoderris stuhlmamüi (Taub. ) Dunn- ex
r-rnarrns

Pteroc8.rpuS e r.i.n aceus Pair.

pterocsrpus Lu cen s Lepr-

! • PterocGrpus s'1nialinoides L'B'erit. ex De·

iUysicarpus ova.l i f'o.l îus (~~. et 'l'h) Leon.

Crotalaria g13uca Wild

Desmodium velutinum C':iilld) De

, ' ,
e).TEllne

sol dr2iné

sol drainé et ,Ï'1chère

sol profond.

sol dr'liné

sol

sol sablo-."rgileux

jachères et ruder-al e s

sol d.r ai.né

sol dr::tiné

iachère

sol d r ainé

sol dr"'.iné

sol drainé

501 d.ra.i.né e t gr:::1.villonnail'e!
. l

berge du fleuve sul sol' érod~
!

b8rge du f'Leuve IJlou-Houn !

1
· 'I'é r!-'-e:.

! Te'r,
!T(;r

! Ch,
; "l'C:T

!T..-or, .
· fi'pr! "-
! I})o~,
!Tér

'."",~'h (' .)"li P"i
!,
; mPh (pA)

! mPh (pA)
1
,rllph (rlbr)

!mPh (pl.)
l r

: 1;er
1

!mph (Abr)

Heinch,ex Dc

Hook·

Linn

L'lffi

L

Co.i l l et Pe r r ,

Willd

:Jc

Irid.Lgo f'e ra pu Lch r a

Indigofera hd r sut.s

stylos8nthes erect~

Tephrosi'1 bract.2011.tq

Zorru a lê.1ochidi8tP.

Indi€ofer8 tinctoria

Ind.i go.I'e rn br-ac t.eola ta

Indigofera nigrit3na

! ..,
!

,'.,

,
!LCGANUCE3S

strychnos spinosa

.. / ..
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LOCANHCEES

StrJchnos spinos~

LOF;..lufI'HAC~ES

'I'ap inan tbus bangwens i s

Larn.

( Bnf;l.
I)d11~ .

ct Fr)

2

,
!
! rnph (Abr)

1

3

sol drdné

épiphyte

Kaya senegal en s i s

Hibiscus asper

Sida Ftlba

Si,3Ft acul eata

Wissadu12 8mplissirna vqr.
r-os t rn t a

! NELIACEES
!

Ps eud.oc ed re La ko t cby i

1'richilia rok.'l
,
; MOR~CEES

Hook. 1?

Linn

Linn,

R.E Fries

A. Juss

Harms

(Forsk) Chiov

!
! Ter
1
· 'l'p.r
!'
! 'l~r

, .

· '1:':1'
!

mPh

mPh

( f.!;A)

(mA)

(pA)

sol dr.'lir:.é

.j"lchère

sol drainé + ou - ombragé

galerie forestière

sol profond hydromorphe

sol profond

Ficus glumosa

Ficus c3.peY'.sis

! &

Ficus griapha.Loca rpa

F'i.cus ingens

Ficus iteophyll~

'I'hump .. mPh (pA)

Del· rn?h (p.''')

( P"liq) Stend. ex. !
Rich .. ! rnl-h (pA)

(;'1iq)
,

(pA)l'1iq ;mPh

l'liq
, -.- f .)· rm-n \ p"

sol profond

sol drainé

sol d rai.né

sol dr:ün0 'lm peu profond

Boe rhavia erecta

(Guill et Perl')
ex w21p !k1ph

•! HICTAGll'iJACEES
!

Boerhavia diffus~

,
! OPILIACEES

Opilia celtidifoli~

L,

L

!
l; .
! "..'er

! ':.:'ér

berges du'ou-Roun

1!OLOCACEES

1

!,..
!

Ximenia .o:.mœ-ri C?J1,q

Moghania fagine~

Unn

CG.et Perl') Okze.
Ch

!mph
!
1

;Ch

Cabr) sol dr.'l.iné

Berges du fleuve et des affluL..
ents!

OXALIDACiŒS•
B iophytum petersiamQ~

PERIPLOC.~CEES

Tacazzea apicul~ta

Ltz .

Oliv
,
; Lmph

,Ï'lchère

li t du fleuve

..1<II •
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Il 2 3

PORTULACACEES

Portulaca folios2 Ker-Ga:,.;l ch sol drainé

-'

soL profond

sol argileux profond

Por-tul aca o'Lera.cen

Ziziphus maur.i t iana Larn . r.ph (Abr)

Zizi phuc rcuc.rona.ta Will nph (A br)

Ziziphus spina Ch-cisti v;;:r.
mi crophy ll.a Hoohs t. ex lüeh· r.ph (itbr)

RAMHNACEES
"---------------------------.:.--------..:-.----------------,1

!
!

!,
\;

.,

RUBIACEES

Borreri~ radiata :De 'l'el'

Borreria scabr? Kseh j'lchère

mph (Abu) sol s:>,olo-3rgjleux, sol grav.!

:nph (S. i: '-1') sol drainé.......,

nph sol drrlins

nph sol gravillonnaire

nph sol drainé

;nPh (pA) G,:"lcric fore s t i è re e t 803_

!
hyd.romcr-phe

! T"r j",ehèn

Borreria stachyda

Crossopteryx febrifu,':;:l

Feretia apod8nther~

Gardenia sokotensis

G:n'deni~ te rn.i.fol i.a

fili tr'3gyna ine rmi s

Hitri1c:lrpus segber

Kuteh et Dz.I z

(Afz. G. Don) B.
Bentb

Del

stapf et Htch.

Hutcb ,

SCbW1; et 'l'horm

('willd') Vtz·

Zuce.

Ter jachère

nrph (Abr) 1 be rge ':;u fi euve

mrt (~. Atr)~ sol dr~iD6
!

Irnpn De rge du fl euve

Sm

P"vetta erassipes

Paul Lin i « p i nna t:q

1
! srYTIŒLCEES,

, NaucLea Latif'oLi a

-=----------------------------1---------1-----------------.<

1
;SWOTACEES

Butyrospermum p2radoxum

subsp. parkii (G. Don)

1

!
Repper! mPh (pA)

!
sol profonè et jachère ou

champ,

Striga hermon theca (Del) Benth
1

jachère et zone sous culture.;

STErtCULIiCEES

~,
i
!
!

Cola Laur'Lf'o.l La

Sterculi~ setiger~

W~ltheria indica

( Schum
Hepp

n-i
Linn.

!
et 'I'nonu.)!

! m'?b (pl>.)

:nI":l (p-,"-)

Ch

! berge du f'Louvo
1i sol (ü'éüné

! sol dr?iné
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'rILIACEES
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,..
!

:f
!

Corchorus fascicul~ris

Corchorus olitorius

Corchorus triiens

Grewi:1. bicolor

GrEw~a flqvescens

Grevia mollis

Vitex chrysoc~rp3

Vi tex don i 8..)13-

Vitex simplicifolia

ZYGOPHY11J,C~~ES

" j:-ichère12In 'T'el.'

1 'I'e r b:lfond et jachère

1 Tél.' sol Ill'U'·.{i c ':;.geux

Juss mph ( abri] LLô t boisé de termitière
1

Juss mph (Abri). ilôt boisé ete termitière
( .! ilM boisé termitièreJuss. rnph \b1.') . de

1,

!
Planch ex Benth! mPh ( p;'.) berge du fleuve Hou-Houn

Sweet: m?h (pJ.) sol profond

üliv. mPh (pA) sol dpiné

••

•

Ba.Iani. tes ae,c;yptL:tca

Tribulus terrestris

( L.) Del

L. •

mPh (pA)

Tpr

sol dr8.iné

rudérale.

../..

J
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2 3

,
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!
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r
!

A(~AV.ti.CEES

Sansevieria seneg3moica

ARACEES

Anchomanes diffonnis

8tylcchiton barteri

C01"MILIN ACEES

Comnilina forskalorei

Cyanotis Lanat.a

LISCOHEACEES

GRPNIHEES

Acroceras amplectens

Andropogon gayanus V. gaya­
nus

Andropogon gayanus V. squa­

mulatus

Andropogon ascinocis

Andr~pngon pseudapricus

Aristida adscensionis

Aristida kerstincii

Aristida mutab.iLi.s

Brachiar:i 8. de f'Lexa

Brachiari-s lat3-

Cenchrus bifloru8

Chloris pilas?

Chloris robusta

C'teruum eleg31ls

Ctenium newtonii

Cymbopogon gig0nteu

Cymbopogon schoena..'îthus

Dactyloetenium 8e~{ptiu~

Bad.•

Enl!,l.

IJ.E. Br ,

Vahl.

Eent

Pax.

Sta •

Kunteh·

Huscht et ·st;:;pf.

C.3. Cl.

Stapf

L.
Pilger.

'l'rime

(Sch.) Hubb.

(Seh.) Hubb

Rexb.

Sch, et 'I'honn

Stapf

Kun.

Hackel

Chiov·

Spreng

Beawv.

1

f

Grh

Gt

Gt

Tél'

Tél'

Gt

Tpr

U
d

H
CT
r;

Ter

Tél'

Ter

','ér

Tél'

'Tél'

H

El

sol profond

sol drainé

sol argi leux

sol drainé

sol dr-a.i.né

berge du ~vlou-:iou..l1

,
sol ma.ré c ageux , sol profond'

! .
!

sr.L drainé

sol ,1.Y'üné

sol draiD2, gr8villonD8ire
et profond.

jachère

jachere

jachère

j8chère

jacnère

champ

jachèI'e

li t du fleuve

sol dr'üné

sol profond et sableux

sol profond et zones sous
culture.

.je une s j acne re s

champ

.. / ..
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1 2 3

Diheteropogon amplectens Ness- Clayton H sol drainé

zone ~ous culture

sol hyô.rrmo.rphe et drainé

sol hydromor-phe

sol peu profond. el; dégradé

,
i z one

'l'pl'

rIel'

lpr

Ji

H

~) t',.~::E

~jbpf

Lid

G3.ertn

.Kuntb.Elionul~2 elegans

Eleusine indica

Digi tari a .3·"Jya.na

Digi t.ar.i a horizontal.Ls

Echinocloa coloua

,. Digitaria t.ern 3t?

•

".
Eragrostis :'Jspera

Eragros t.i s c i Ll i anenr.i.a Lstati

jaC!1f::I"8

jachère

Eraçrostis cili8ris

Eragrostis pilosa

Eragrostis ts.lel1::t

Eragrc s t i s t.re.nula

r., Br.

P. Beauv.
-~rcoem ,

Hocbst

'l'ér

:L'el'

'1'ér

sol maréc>·geux,
i sol l1yclromorpbe

sol m?reC.'=!.geux

Era3Tostis pyr~niGalis 'el' sol profond

EucLa s t a condyLo tr-i.cha

Hackelo chlca .-;ranularis

He te r opogon con tortus

rlyparrhenia involucrat8

Hyparrhenia glaoriuscnla

Hyparrhenia rufa

Loudetia simplex

stapf

O. Kze.

ri et Sch.

Stapf

Stapf

8tapf

Ce. Hutb.

'Tél'

Ter

E

H

H

j8.cbère,
; sol Lnondab.l e

,~ol hyd.romor'phe

sol drai.né profond

sol hydromorphe
1i sol squelettique des bow~

../ ..

. 1
'-.rroref

arbr68
!

" j3chère
!

sol marécaGeux

;j'.lchère et sous l'ombre des

!!dan s l' pau

! jacnèrp
!, ,

j achè re! L _ .......e.J.- __

! jacl1èl~e

! ~ ,
! sol pè'ode

! jach',,:ce 8+. 8"';8 l'ombre C.P8
...
re r

T'el.'

T'er

sol squelettique des jach~res

sol squelettique des jachères

sol s1uelettique

Hyd

'l'el' ! sol squs Letc i que et drainé,
'l'er ! sol superficiel

Hyd ! daYls l'e8.u

Stapf et iiubb , cI'~r,

Tri."l

L.

3tapf

K.""JIltch

Forst·F.

Sir.

A. Chev.

A. Chev. et ili

Huba.

3eauv •

tOi:~oe1)sisL.udetia

Rottboellia exaltata

Schizac~yrilli~ exile

Schizachyrium nodulosum

Schoenfeldia gr;:l.cilis

Setaria pa.l Li difus ca

Oryza barthii

Oryza lcngiBtaminata

Panicum afzelli

JVi±r ocllloa Lndica

Panj, oum l'le tUID

Paspà.lun '}rbicul1l'p.

Pf':nnisset:un pedicellatum

Pf'nnisfletll.lIl subangus tum

•

•



Setaria verticilljata

Sporobclus festivus

Sporobolus pe8tinellus

Sporobolus pyr~~id21is

Vetiveria ai.ngr.i tanb

~ IITPOXIDt.CfBS

Curculigo pilosa

LI1I.ACEES

B83UV

Ilochs t

~8eauw.

stwf

Engl.

,
••• 1

'Ter.
r~er

H

H

H

"l: ,)

,jachère

sel squelltique des bowé

zoné' sous culture

sol profond

sol hydroir1orphe des mares et
fleuves.

sol dr;:iné

!
!

l
1
1

Gloriosa simpl ex

Gloriosa superba

L.
L.

Gb sol rir, iné

Gb 301 drain'';

\.

! PAllvL4.CEES
!

Boras sus ae trri opum

•

1

•

<\. Chev.

m1?h( P' l )

1
~.' (,"].-, )'mrn C-\.I~"U,!

galerie forestiere du Meu-HoUD

galerie forestière du Mou-HoUD

..1· .
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ANNEXE'

Planches photographigues

1

!
1

r

{

!
/
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,Pho to 1 : For ma t i on r ipico l e à Pt er o­
car pu s santalinoides le lon~ du f l euve
Hou-Houn

f h oto 2 : Ada ns oni a d i gi ta t a le lon g
du f leu ve Mou-Houn : T~ moignage d 'un e
occupa t i on humaine da ns l a f or êt classée
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Photo 3 : Gr os pi e d d ' I s ob e r l i n i a
doka pr i s entant de nombr eux r~ j e ts

Ph o t o 4: Ec or çage des t r oncs et
branche s d ' I s ober lin i a à de s fi ns d e
phar rna c op~ e t d ' usa ge ' m~n~ger
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Photo 6: I ns t nl l a tion d' un nouveau champ ;

"spectacl e désol a nt" : aba t t age des gros arbres

r

Photo 5 Vas t e champ de mi l installé

dans la savane bo isée à I s ober linin


